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De8 Ouvrages àe8 xà beaux ^ sprirà
. 6e ce l ' ems .

Das ist :
Artige Historien ,

und
Sinnreiche Reden ,

Welche aus den neuesten und besten Scribentcn mit
Fleiß zusammen getragen worden sind .

I .
U" s >I .gvocat , votant qu ' un

Nrctì6enr le méprisait à
c .iufs 6s 5a jeunesse , lui 6it :
/ làt /As , - /̂ c r / cst
7,' ivtt , wa / r ^ ' ur / » </ c v /cttv // -
v -'tt .

II .
l ' rsncai ? I . Noi 6s trance

voulant railler uns Dame a ^ ce ,
<̂ ui avoir ecc sort - belle , lui
6it : Mai /âe , co ?» / / c?r ) - u - r - r/,
^ r/ c vottr crcr rcuc « // e r/ tt
s/ c /.r />c« r/ re ? 5r> c , reponclit -
elle , /̂ ' c» ece / rrr /s
^ « c r>o « v rcr >/ » rcr r/e I ^ nvc . II ^
per6ic une bataille conkre
ì ' I/ mpereur Lliarlss - t^ uinr , oà
il i'ar tait prisonnier , Le ensuite
menc en Llpagne .

III .
Un dlabomstan votant un

lVIoulri , lui 6eman6a conseil
si» 1» con6 <ûre 6e la vie . sie

^ lousii lui 6ir : Iîcco » » o /AcL « /k
O / c» , »-crcneL uorrc /„ ?r^ » c, >e-

pr / meL i-orvc co /cre , / li / rcr » c-

^ « r / rrro » t/ c / <r / c/ c » cc , r/ c-« c» v, s -/ crme 6û » t oorrc rc //§ro » , » /// c-
».eL vs » r ric / li / vc / c ?» » / , ./ vc -
H» c» rcs /cr />o « r , co » ortL /â5
r/ c/ ì: » rt r/ c vorvc ^ >iac /-a / » , ^ ô » '/ r̂vcL /cr pa « urct ,/ e vor a » r» ö-
-/ cr , -5 " ,rrrc » </ eL / ' crcr » / rc PE
, 'à 0 ,» Lc »/ c .

IV .
8aleufjU2 avant or6onne

clievles siocneus , gue celui c>ui
seroir convaincu 6 a6ulrere »
per6roit les 6eux veux ; son nls
crank rombr 6ans cerre taure ,
pour épargner soir bls , sans
violer la lois il lui lìr crer er leu »
lemenr un cell à ton creva un
autre à soi même .

V .
siln jeune 8oûvneurgu ! aprs -

noir à jouer 6es inllrumsns ,
Lb 3
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s ^ ant touché une cor6e pour
l ' aurre ; >e blaltre I ' en reprit .
<2u ' imporre , lui 6ir Is prince ,
«zue je roucbe celle -ci ou celle -
la ? §r c' e^ comme / î <r / , rèpon6ic
le ^lairre , r>o » r rwer rar / o » .-
ma / r / r c ' e^ comme rl/ t^ crer / ,
» o « r aoer rorr .

VI .
ìln insolent crscba un jour

su ner à DioZène . L ' elì à ce
coup , lai 6it quelcun , que ru es
en colère ? poà r/» rorrr , rè -
pon .til sroiclemsnr le k' biloso -
xbe , je pe «jê /è» /eme « r, je
mj > 6o / r mcrrre .

VII .
ltisn ne pervertit 6 ' avants -

§e Is ; princes que 6e les slater
qusn6 ils soni mal , vu 6e leur
prêter 6u secours pour com¬
mettre ries injustices . b ' Dmpe -
reur Laraca //a avoir sair malta -
crer son trîi e 6era 6ans les bras
cle sa mère : il voulut obliger Ig
jurisconsulte p' ap /tr / eu , 6e ju -
Itiber une action li brutale : í ' a -
p / » re » n ' en voulut rien taire , à
6ik , ^ » ' r7 êro / rp /ar arje 6e com -
merrre « » pam rc / 6e F » e r/r / ' e .v -
csjèt ' : II aima mieux mourir ,
que 6e conserver sr vis par une
complaisance 6 criminelle .

VIll .
line Dame vertueuse sur

priée par une autre Dame , 6e
lui aprenclre , quels secrets el¬
le avoir pour conserver les bon¬
nes grâces 6e son mari : L' eA
lui 6it - elle , r »/ àr/ a » r ro » t ce F » r
/« / p /a / r , ^ r » jô »,jra » r parr -
emme » r ro » r ce § » / « e mr j >/a / r
/ ar .

IX .
Conteur le Lar6inal 6e lti -

cbelieu priant ^ loniieur Lba -
pelain , 6e lui prêter son nom
pour une pièce 6e rbèatre , lui
6ik : uo « r -» rprèrcr : oorre » om
r » cerre occ .^ o » , e» »êco >«/>crjè

je oorrr prêrerar ma ào « ,jè e»
^ « e/ ^ rs Ere .

X .
pbilippe 6e /Isace6àe étant

un jour fort embarrassé 6 ' asìai-
res , ne voulut point jußer le
procès 6 ' une Dame , àpourss
6isculper , il lui 6isoit qu ' il
n ' avoir pas le loisir : §r r, o « r
r. 0 ll/rL rio « r repo/èr , lui 6it -
elle , re « o /rceL 6orrc à /a / îv )-arr -
rè . Les paroles le roucbè -
rent , il termina son sltaire sur
le cbamp .

XI .
Ln ricbe lVIarcbsn6 6e Na¬

ples tic un jour son testament ,
en saveur 6es pères 6e la Lom -
pa ^ nie 6e jeius . peu après il
s ' a visa 6e laisser ses biens à un
autre . Le qui 6onns sujet à
un 6rôle 6 écrire à la porte 6u
college 6e ces bons pères , ces
paroles en ^ ros cbarsctères ?
Lor'cr /er pè - er 6» L/ eux 6e /?a -

me » r , ^ « r ?r ' o « r por « r 6e pare
au /Vo « vea » .

XII .
ìln Lascon 6isoic à un 6e ses

amis , qu ' il avoit gran6 mal à
un ceil , A lui 6eman6oit , s ' il
ne savoitpas quelque remè6e ?
s ' aurre rèpontlic : errr sa « » èe
pajièe « » ^ ra » 6 mr / à » ae6e ?rr ,
je /a / r a >racler , -5" j ' e» / » r

§ « cm ,

èd-
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r»o « r co »/ e///e <ke r-o « r
à mèmc ^ e-» er/e .

XIII .
1.6 bouton 6u Hoi I.ouisXI .

disoit touvent , qu ' aux tours
des lîois il ^ a quarre bonnes
mères , qui ont quatre sort -
mauvais ensans ; savoir la Vé¬
rité , qui engendre Is bsine ; la
krospcrite qui engendre I' or -
gueil ; la 8èvcrirè , qui engen¬
dre le peril ; A la kamiliarire
qui engendre le mépris .

XIV .
On 8or de qualité reprocbant

à un Oènèral d ' Vrmse la bas-
selle cle sa na >llance : / i-rar /e
premier <ie ma roce , 1ui dit - il ,
ä/ roi , r « / èror /e derttier r/ e /a
rie » » e .

XV .
On Oènèral des ^ rbeniens

saison forriiier son camp , sans
qu ' il parut , qu ' il eurbeloinds
cette précaution , il dit à ceux
qui s ' en èronnoienr : 0 e/k rrrre
marrvoi /è evcrr / e à « » 6ê » e' ra /,
r/e r/ire , '̂e pen/ ôirpar .

XVI .
r^ gelilas Hoi desl . acèdèmo -

niens levant ries 8oldats , qua . i e
vu cinq bommes tout balslres
se présentèrent à lui , l ' allurant
que leurs cicatrices ctoient des
marques , qu ' ils n ' avoienk ja¬
mais tourne Is dos aux enne¬
mis : àr amir , leur dit /^ gèlì -
Iss , ^ ' oimeroir errcore mierr ^ à
moo / i-rvire , cerrx ^ » r uorrr o » r
anr /r mar ^ rrèr .

XVII .
bin Lbimilte a ^ ant dcdiè à

I. eon X . un livre , oû il sevan -
toir d ' aprendre la manière 6s
ssire 6s l ' Or , s 'atren6vit à rece¬
voir un magnilìque présent . l . e
kspe lui enroba uns grande
bourse route vui6e , Lr lu 6t di -
re , que puisqu ' il savoir saire 6e
l ' Or , il » ' avoir besoin , que d ' un
lieu , ou il le pût merrre .

XVIII .
On lîoi d ' big ^ pre aprit à des

linges a 6anser , à quoi ils reutir -
renr a6mirablemenc , parcs que
cet animal aime à contrelaire
routes les aêìions 6s sbomme .
Oe speâacls 6ura long - rems ,
jusqu ' à ce qu 'un drôle qui vou¬
loir rire , s ' avila 6e jekter des
noix 6ans la sale , ou ils dan¬
saient . Oar alors oubliant
leurs pas Lc leur contenance
sKectèe , ils se ruèrent dessus
pèle - mêle sans avoir égard à
leurs beaux babirs , ni à leurs
masques , Lc oublièrent le per¬
sonnage , qu ' ils rèprèsentoient ,
pour jouer celui , qu ' ils croient
en ell e r .

XIX .
I . SS gens 6e qualité se kont un

bonneur 6e ne pas paier leurs
6erres . On bomme 6e la ville
disoit à un courtisan , qu ' il ve¬
nait 6e se dècbarger 6 'un pe¬
sant sarcles » , en paiant uns
somme qu ' il devoir , A qu ' il ne
comprenait pas , comment o »
pouvoir dormir , quand onèroit
cbargè 6e derres . s 'orrr moi , ré¬
pondit le courtisan , qui ctoit
sort endettes / c eompreir ./ r / à -
ci/eme » r ; moirée » e comprs « </r

Lb Z par
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^>,rr , conrinenr m » crènnc / e»-5
^ erroenr t/ o -' r» r> , / àr /nrnr / ne » ,
^ » e ^ e rre /er / »n̂ erar ^ nrna / r .

XX .
On Korans s ' èrsnk levé 6e

r; rand marin ,alla à Is campsAne .
bn clremin il rencontra un bos¬
su , à <pri , après lui » voir ioubai -
lè !e bon jour , il dit 6 ' nue ma¬
nière aber drôle : /Oon /rinr , / /
/ ànr ^ rre r-onr a) >e2 c /nn -̂ è </ e
/ >onne ôenre . On / , répondit le
bollu , en - ' ^ e c />n »^ eo / r r/ e/ n ,
vonL n ' no / er: encore onrer r ^ n » -
rre / ènèere .

XXI .
On parlan ensermoit tous les

jours sa liacbe à la clefdansun
cotre . On jour 5a ssmms lui en
demanda la raison , il répondit :
^ e crvr / nr ^ ne /c c^ sr rie / a rnsn -
^ e . l .s lemme repartir : O snr
rronr rno ^ ner , /er iàrr ne rnnn -
^ enr ^io , nr -/c /nicôer . ' be Xlarr
répliqua .' be / orerreere ! / / » onr
«r 7?r<7tt̂ ê » » />7oc />ero » , ^ » / norir
cor / to / r rin / ôre ; ^>» n , <̂ « or ro » -

/ es oarer , ^ 7? / / ne niante ^inr « ne
-i>ncôe , ^ « / en co /ire o / n ^ r .

XXII .
I / i -rnorance n 'a jamais ère un

titre 6s mérité . Obarles - Ouint
enren6ant à Oènes un Orateur
<>ui le baranFuoitenbarin , eut
6e la peine à comprendre ce
<jn 'on lui dilbit , il 6ir en sor¬
tant : ^ e ^><?)>e />/ cn nni / nrenank /n

^ >e / » e -se / .r » -̂ / - tzence r̂ nc / aï
erre à » r 7/nr ^ - rrnej / è .XXI >1.

On susre 'I ' urc , cju ' on apelle
Ladi , intenogeolr en présence

d ' un 8ultan un Xlabometan .^ ur
se 6isoit kropkère , Lc le som -
moic 6s prouver la million par
un miracle , be bropbte prè -
ten6u 6ir , ĉ ue sa million èroic
évidente , en ce czu ' il resusci -
toit les morts . be Lsdi apant
réplique , r^ue c ' èroit ce ĉ u ' il
sailloit voir , Lr lzu ' il ne lulliloic
pas 6e le 6ire ; il 6ir au Oadi :
8i vous ne me cro ^ et . pas , fai¬
tes moi donner un sabre , que
je vous coupe la têre . Ltjs m ' en -
AAAS 6e vous rêsulcirer . bs
bulran demands au Oadi , ce
ipr ' il avoir à 6ire là - dellus ? Il
répondit : / / n ' e// p /rrr /- e/ ô/ rr

rnr> nc / e , ^ e / 'en r / enr -̂ « /re ,
^ e erorr ^ rr ' / / e/î bi ' o/>ôêre .

XXIV .
beXIarècbal dsbuxembour »

s ' ètanr levé sort marin le jour
6e la bataille 6e banden , sur
interrogé par XI . 6e bonders ,
pourquoi il ètoir ll marineux ?
L ' e/ ?, /Oon/ i dit le Xlarèclisfone

^ e n/ en on / r rronoer /c bi / nce
-/ ' Ornrroe nn // r . Mr / r , Mon¬
der « ', / r nonr / ' èoe ///o» r , lui ré¬
pondit le rVlarc; uis , ^ 'a/ » ' / /n:nr/ e
/ or r , ^ rr ' e» / è / eonnr / / ne nonr
/ ìr//ê r » op i/ ' acerre / /.

XXV .
be case pslse pour un remè¬

de souverain contre la tri liesse .
Xullì dernièrement une Dams ,
» prenant que son mari avoir
ècè tue dans une bataille : ^ />!
rna //,enre »/ è r/ ne ^ e / » / r , àit -
elle , rnre ^ » o » -n' a/rorre r/n
ca / ? ; Lr elle sut auili -tóc con¬
soles . XXVb
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XXVI .

I ^ nbnmmc fêla cour cbarge
fe Celtes , Lc le trouvant loir

malafe , clik r ton ( Mclelleur ,

qne !-i leuls Aiace , qu ' il avoir
à femaofer » Dieu , èroir qu ' il

lui plur cie z>rolon ^ er 5a vie ,

jusqu ' à ce qu il les eût panées .
Le Lonfell 'eur , qui crut qu ' il

avoir bonne inrenrion f ' ^ laris -

laire , lui rèponfir que ce motif

eroir lì bon , qu ' il ^ avoir lieu

cl' elpèrer que Dieu exaucerait
5a prière : X/ Die « mc / àr / ôrr

cerre § » acc , clir alors le malafe ,
en 5e rournanr vers un cie les

anciens amis ,^ e / croir
» k

XXVII .

D n clrôle voulant railler le

pape .Xlexanäre VIII . aKcba
un jour au pslquin un billet , fur

lequel il avoir peint un oilesu
cl' une manière , lì Arollière

qu ' on avoir cle la peine , à le

clilìinAuer . Dr la foule clu peu¬

ple 5s merranr à raisonner là -
clell 'us , celui - là commenta à
crier : / l />! c r« / ! / / c

5 / c» ! c' c/ i rru pcrro ^ « cr . kslais il

marquoir par cetrp équivoque

que lepape ècoic enrrè clans les
inrerêts clu lìor cle trance .

XXVIII .

Dn jeune prince a ^ ant acbe -
vè 5es ètucles Lc les exercices ,
on clemsncla à un cle les clorne -

lìiques ce qu ' il avoir le mieux

apris ? <7 ' c/ r , rèp o n clit r/ , è -» o , t -
rcr à cl -curi / , cl >e-

r -arr -c >re / 'orrrpor » r ^ !arrê . Il fr

enrenâre , que les martres cle

science cle ce prince avvient

clonnè 6ans le clèsauk felalla -

rerie , Lr qu 'il n '^ avoir eu , que

les cbevaux clu prince , qui
l ' avoisnr bien lervi .

XXIX .

/ cprès que Orrilìins , peins

fe8uèfe , eur quirè lon Ko ^ au -
me , elle alla vilirer lelìoi cls
prance . Drank arrivée à paris

un lavant , à qui les pointes
f ' elprir croient naturelles , la

barantzua en ces termes : D -r
X» èfe a r.'« l ^ srrcL /rrr -

/ ' omc / 'a urrc D /ir 'crrcrrnc ,
L? /̂ c / ôrr /iarre Ä D> a » ce /«
rro > e 'D » . D /rrcttc « rrc . Dar le

bruit couroit alors , que le Doi
l ' alloir épouser .

XXX .

lin Dvêque qui clonnoit à fi¬
ner à plulìeurs prélats , 6r frel -

ser un bullet , compolc fe beaux

A Arancls bsllrns , f ' aÎAuières ,

fe soucoupes , façons Lc surrer

ouvrages cl' aroenterie , lairs
par les meilleurs ouvriers ; A
comme les confères afml -

roienc la ma ^ nibcencs fe ce

bullet ,̂ ' c l ' r?r ac ^ crê , leur fit - i ! »

à fc // c/ ,r f ' cr/ Mc »- / cr parrrrrcr fs
mo » Dr 'occ / c ; Mor / cr^ ircrrr , lui

r ^ ponclit un fe ces prélats , r- orrr

a » rrcL p « / c« r e» / a / s -
co » . II lui marqua plaisamment

par cerre rèponle l ' opinion

qu ' il avoir , que la cbarirèavoir
eu moins fe part , que lon luxe ,
en l ' acbat fe ce buller .

XXXI .

Irois Jésuites pallant un

marin à clie val par une forêt , ^

L b 4 lurenr
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Murent arrêtes par des voleurs
qui leur demanderenr , qui ils
èroienr . I/ n clés pères rèpon -
clir : rVorrr / ôr» »rcr de /rr ( , o » r -
/ « A » re de / / rrr . be / r e/ / / rr» ar ,
dit un voleur : c ,r » /̂ e/ rrr » 'a

/ orriarr e» de l?<r» <r / r »'re ; »rrrrr à
cc /.r prèZ', r/rorrrres » or prr / ê -
^>orrr . / I ^ rror êorr rrr » r de ^ rre -
/ / rorrr ? dit un clo ces pères , » orrr
corr ,ror // e2 /- re » à » or />o />rrr , ^ rrr
-rorrr / o /» ,/.-cr . Orrr , » orrr ro » » or / ^
/ o » r , ^ rre » orrr c r er der de/ èi -rerrrr
deorrr/ cr , répliqua u » voleur .

» orrr » ' rr» es /»or « r de
^>>7/ /e-̂ orr / ./ >/ e à rer »e , rrorrr » orrr
do » » o » r /a » re ; / rr« » eL - » o » r .

XXXII .
porsqns 8igismond , Iris 6e

Jean , lìvi 6e 8uède , 6svoir êrre
élu lloi 6e Pologne , le grand
( ibancelier 6u Ilo ^ aume , 2a -
moslci , 6onna un repas su fa¬
meux Vlagicien 8cot 6e parme ,
qui clerneuroir alors à Varsovie ,
à s ìs table il lui 6emancls : 8 ' il
favoik Kien qui feroir le nou¬
veau Iloi 6e Pologne ? 8cor
répliqua fur le cbamp ; I ) reo
rr /rr » e» e / rrrrrrrrr» Ke^ em , ^ rrer »
Der / r » o /rrc »dr ; e ' e !ì - s dire , / e
» orrr rr//rr >' e, ^ rre ce /rrr - / à de » rerr -
r/ ra Ivor , c/ » / / ira / r, » orv/ è «/e
/ ) rerr . Vlais eomme cette ré¬
ponse fircboit un peu le lllian -
celier ; Ie iVlagicien lui lit 6ire
le lendemain après I êleèìion ,
qu ' il devoir prendre à revers
le motOorrr , àqu ' il rrouveivir
qu il ne lui avoir pas cacbè ,
que8igismond feroir le lioi 6e
Pologne .

XXXIII .
I7n Obrètien se dr Musulman .

8ix mois après >fes voilins 'qui
l ' avoien ^Dkfervè , ' <8c qui avoi -
enr remarque , qu ' il le difpen -
foir 6e làne ies cinq prières par
jour , auxquelles il èkoir obligé
comme rous les autres iVIabo -
merans , ils le menèrent su ^ u -
ge , alin d ' etre cliatiè , àle ^ ugs
lui ciemanclala raifon 6e la' evn -
cluire II répondit : êer^ rrrrr »,
/or^ rre / e »re /I/ rr/ rr/rrre » , » e
»re drrer - » orrr ^rar crr / rro^ rer rrr -
»rer , ^ rre / ' èrorr pur L? -rer , com -
» re / r/ e » e» orrd 'eree » rrrorr »r o ri¬
de ? befuge en étant demeure
6 ' accord , il ajoura : 8r ce /« e/?,
prrrr ^ » / / » / - » ^ rre / rir »rorr , ^ rre
/ e / dr r rp/ rr/ d / orrr » ? / e » orrr de -
»r« » de ./ r » orrr oê / r^ e» /er e »/ à » r
de / ra: rrrorr de / irrre /rr prrere ?

XXXIV .
8cipion l ' r^ kriquain g ^ ant

ère ciré par les Hikuns , Lcac -
cufè 6e plusieurs crimes , il ne
daigna pas répondre à routes
ces accusations ; mais prenant
un visage 6e Vlars , c ell à dire ,
ce visage terrible , qui failoic
trembler les ennemis 6u peu¬
ple II oursin , su milieu 6u com¬
bat , il dit feulement : /lde ^ rerrrr ,
c ' e// orr/ orrid ' /rrrr / ' rr« » r » ei / drre
d » / orr , « rr^ /re / / e » rrrrr ^ rrrr b/rrrr -

» / />« / Orrr r / r« oc ;/ e » « /> arr Oa -

p . ro / e / ircr r/ l ^ rr /̂ rrprre ^ porrr '

/ » r rerrdre grocer de cerre » rc / or -

re ; ccpe » d ,r» r o » » ' rr H§r' à / rrrre
» ro » procè .r , / r' o » / r/ r/ tz'e 'Zopor ,

/ r « e / èrar / rar / or » . r^ ' ant pro¬
nonce ces paroles avec ferme¬

té ,
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kè , >1 prit le cbemm 6u La -
xiiole , oü tes amis l ' a ^ anr
tuivi , le peuple en tir 6s
même ; Lc l 'accutsrion s ' èva -
nouir à Is bonre 6es tes accu -
tareurs .

XXXV .
Le Duc 6s r . uxembourA è'tanl

à l ' exrrèmirê , le tère 8vur6a -
loue , qui ervic venu l ' atblter
6sns t» maladie , lui 6it : ètè
ère » ! ibiorr / êr ^ rrerr »' , » ' e/ i - ri Prrr
lirai , ^ rre oorrs arr» err - L rrrrerrre
rroor> aorrrre rr ,r i -er-re ri 'earr rie
^>irrr à rr» ^rarrore , perrrirrrrr r-orr'e
i -re , 6^ » ' rreorr / -ar ^ a ^ rre rarrr
rie èarariier ? '/ e l 'arrrrrorr arr
-« orrrr , répliqua !s Duc , » c /er
auor> par acèerèer / r rèer -.

XXXVI .
8ous I ' r^ miral 6e tourville ,

un 8o !6ar Lstcon , votant qu 'on
ailoir Conner un combat na¬
val , à s ^ snr peur 6e t» peau ,
prit bien tes armes , miiis il
commenca à irembler extrê¬
mement . Le que remarquant
tonLapirainepllui en 6eman6a

cilllellàt -

Z9Z
A/ r— »,

la caute .^t à >»/rerr ,' , MI ie Iâ ^ » ni
con , rrrrr cèar> rremè / e rie pcttrqxl 1,-, Lommo6ort tori .

rre , pour jnzer 6e I» vérité 6s
ces bons mors .

XXXVII .
Xsrtes , avant vaincu les 8ar -

bsres à les Lors , te ren6ir au¬
près 6e Ilèmpersur sulìinien .
lb ' lmpèrarrice 8opbie envois
ce Lspirsine 61er avec tes l ) e -
moite >1es . Le mépris s ^ snr ex¬
cite Is colère Lc i ' in6Ì !; narion
6e Cartes , lobliZea à 6ire ces
mors : ^ e / i/erar rr » e rrar /re , ^ rre
ro » »rar-r » e / àrrra rierrrè /er . 8n
etter 6ans la tuirs il attira les
Lombar6s en Italie , qui entnr
s ' en ren6irenk les maîtres .

XXXVIIl .
L ' etpèrance 6 ' obtenir ?r»

cèapearr rie Lar -,/r » ai, 6l un jour
enrrepren6rs le vo ^ a ^ e 6s
tome à un ^ rcbevèque 6s
trance : lVIais tes brigues lui
3 ) anr crè inutiles il s 'en re¬
vint en ton ^ rcbsvêcl . è , tans
avoir rien obtenu . 8 ' en rs -
rournanr il contracta en cbe -
min un taclieux rûme , qui

Ln rail¬

pc , rrr ie r/ arr ^ e»' s » eiie prerroie ,

^ » e r» s » eorr » a ^ e i .r/ orrer ' a ra » -
ror . Ln autre 6tt : ^ e » c rr 'er « -

èie p .rr , » rrrrr ^ e ^ '» e» rrr / èrrierrre » r

ri ' /rarurr » ps » r ie carrro ^ e , ^ rre

^ e ^ rrrr / àr > e . L n aurre sâ 'ura ,

^ rr ' ri rrerrr / ior 'r̂ rir ^ / iAji , ar -ec
ier .rrei ri rr /iorr » " t-arv / r >' / e ' serr / » ,c ?, o » -, /L - L- .

« rr / o » carnage i ràrr eaAo / e». ^

Lu aurre 6itoir , que ta cb

trembloir pas , mais ^ rr' c/ie

/ -rriivrr rie ^ ô e / !orrr / « r -icio / re ,

-^ o / er -. ^ àp
: ba >Et / ^
c/ie i » er -̂ Lo

leur , qui tavoic le tqer Lc
l ' itlus 6e ton vovage , l ' a ^ ant
tourent oui roulter àprès ton
rèrour , 6ir ; tt -rrrrrerrr , /lio » -
/ er^ rrcrrr » orre / li cèeeer / rre » rr»
rrr /« e ries / >/rrr rrro / errr , -» arr ri
» e / !?« r ^ r» r ' - rr irorrrre ?' ,- Mrr
^ rr' ri e/i r' er 'crr» rie Xorrre ^ <r» s

èt/verrrr .
XXXIX .

LouisXI . qui ne vouloitpoint
6 ' autre conteil , que toi - même ,

Lb Z al -
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r à !'

allant UN iour s 1» cbslse , mon¬
te sor un rrès -petir cbeval ; le
8ieur 6s Lrere , 8enecbal 6s
Xornisn6is r>ui l ' sccompsA -
noir , lui 6eman6s , ou il avoir
pris un li puissant cbeval à l >
soir ? Lonimenr , clir le Loi , il
ell rrès - fvibls Lr rrès - périr .
>57 , -c , lui rêparrir Lierre , ,7 / i,« r
H « ' ,'/ / o , r L/ e» / àrr , c-?, - ,7 /, o , re
r>o » 5 rsr, r oorre cou/ r //.

XL .
LIissbslb Leine 6 ' -ànAlekcr -

re , Liisinr Is vibre or6inaire6e
ses provinces , vouluc voir Is
inailvn c^u ' svoir à Lc6 ^ rave ,
Lacon ,6ar6s6es8csaux cleson
Lo ^ aume . Tàprcspu ' ellel ' euc
Lien conli6erêe , 7l/ o »/ rr « r /e

lui clir - elle , F » r //e
Ecrire « a / / ô » aors - r '0 » r rcr ?â rcponclir Lscon , m «
Mrir/ o» r/? rrMs />o « r
»» o / .' r ' c/ 7 Lorre TL/^/ e/îê ,

,» ' a / àrr rio/ i /, o « r
»» « Mar /ô » .

XLI .

soir 6s Ì " ^ L' àbê ^ M ' 6s
^ " liiàmsnr

coi / / 6rois Italiens s ' en êranr
aperçus , concerrèrenr 6e pas¬
ser par 6evanr son r>uarrier , A
le premier cris , passant la main
surour 6e la tête : / / e ! Lwa

?, ^ rs ; t . ' elì - à - 6ire : à ! fs-rc
/ 'à />err » r , r/7 pri/ c. Le
secon6 comme ssissnr l ' eron -
ne , lui 6emsn6a : corro , corro
87§ « src ? c ' elì à - 6ire : L/L ,7
vrsr , /s/ o » /, r « r r 8ur ces paroles
celui 6u milieu porrsnr un pé¬
rir cocbon 6e lair sous son man -
reau , Is serra 6 fort 6s son bras ,
cju ' il commenta à crier : O « / ,
0 « r , O » , . Voilà une belle
invention , <zui sur suivie 6 ' un
commun gplsu6issemenr 6u
peuple .

XLIL
Les OKciers 6s LIabomec

IV . Empereur 6es 1urcs , ersnr
assembles un jour su » ran 6 con¬
seil , ĉ u ' on spells Divan , com -

Ls Ville 6s Lu6s , Dap^ tale / mencèrenr à raisonner , enrr ' su -
6s Llon ^ ris ^ a yant ^ ere coma - srres cboles 6e leur con6irion Lc
feulement emportes 6ailaupV6e leur fortune . DnlìnleAran6
par les Onàns evâ ,6Kâ ^s vklìanr ^ abelleîienle cl vrn

îàF ies efforts6une nvnibreule ^ r

ì -Ât Vi^ irlviouperli 6ir eii souriant :
« d à /sà

com -

7lsc/ / , e« , r , ,ro « r re//»„ s7o ,rr
/ ô » r ,„ /r , 7r o / -
c ,7/e// e orr » « r » r ,/rr sr / er , -/ s ,

^ Tujer 6e ^« rsncles r̂
' ^ ssnr en -5llen â ^ ne

Lour 6e l ' incom ^ siMs
Innocent Xl . ? en6anr ^ rmrou -
ke 1» ville 6e Lvme "rerentis-

issu ces ,^ .n^marc le pris un jour 6e pren -re avec lui 6sns un cbârssu
proclie 6e la mer , uns / o»/ >r à

, faire à la mo6e 6u
pais . Le Loi ne le 6ebant pas

6e

- - c

i
. l'^ 7

à ^ ^
W :-
à : K ^

. lz »>"- '
o/-», r, -
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6e lamalice , rendit à point
nvmmc . -Vlors ce drôle i 'avant
me » è au bord de la moi-, com -
ml ' nc :, a rire 8c dir : /- / » r ,
Ârc . pr 'c /» rcvc /// e // r ce
/?o » â » dt°p // / r .,prèr r/ or/ r rror/ -
vcr 'eL /cr a /iv « / / /cr .

XLIV .
Lin Empereur des l ' urcs

ap-ant enrvnciu , que Is fameux
Oiplrains ticanderbeA avoir un
sabre , avec lequel II trancboic
la tète d ' un soul coup au plus
L r̂andbceus Is lui tir demander ,
^ près l 'ru- oic rsqü , il lui prit
envis cis l ' essaïer , mais lans ^
pouvoir rcûllir . /^ lors il lui lit
uns réprimande de ce qu ' il l ' a -
vvit dupé . Nre , lui écrivit
8ca >iderbeo , i/ o « r auo / r c /r-
r,o >è -» o » /̂ àô - e , i/rarr » 0 » par
-r/ o » èrar .

XLV .
Id 11Oascon , qui s' ctoit vante

6s bravoure , s ' ensupnir clans
uns nccalinn . Idn ? arilien lui
dir : 0 « c/ / c/ a » c ce co » r //Le ? ll
répondit : / / c/î ar/ .v ^ a »/ // cr .
Idn autre clisvir qu ' en quelque
endroit cle 5vn corps qu ' on Is
blellat , ls coup croît mortel ,
per ce p » ' r/ c / o / r ro » rc « r/ r.

XI. VI .
I . 'Lmpereur Otaries - () uint ,

leplus L,raiid llèros d s so N liè -
cle , après avoir FaAnè tant cls
batailles Lc pris plulieurs vil¬
les d ' importance , eut entin la
fortune contraire au liè ^ e de
iblers ût cumins cela le surprit ,
i ! sn demanda à ses ( rènèraux
leur sentiment , àlors un d ' eux

qui avoir vieilli sous les armes , ^
lui dit , après en avoir deman¬
de la permitlion : b'orrc /I/ a/ e-
p/ è » c // o / rpar erre Pr/ rprr/ è c/s
s / r/ cor/plar / ce //c /cr/ ortt / » e ; Le »'
e / /e » e//cmü /e ä r/ r/ e ^ e« « e / Äe ,
-p / r c /arr » !re / èr 7/ / c« cv^ a / c,» r ,PL « »'
e » ci>crcôer /te pàpc « » cr . Irrr /

/ à » r » ccc ^ ?/> âc » r §,« '// >- ars
^ r/ c/ ^ » e / » rc --uc,//e cr / rre /er crc/ r-
s » r c/e cette ure ^ cc //cr c/ e / ' //« -
r , e . L'er paroles , à ce qu ' ou dit ,
persuadèrent entre autres rai¬
sons l 'Lmpersur , de quitter l ' è -
clar de la couronne Impériale ,
pour aller embrasser une vis
solitaire , dans laquelle , com¬
me il le dit souvent , la médita¬
tion tranquille d 'un seul jour,
lui donna plus de plailir , que
le souvenir de tous ses kriom -
pbes pâlies . Lar la solitude eiî
un abri contre l ' embarras du
monde .

XLVII .
I ) eux ? aisans ap-ant quelque

dillèrent au sujer d ' un coucou ,
qui avoir cbanrc dans leur voilì -
na ^ e , résolurent de plaider leur
cause devant le juge , qui ré¬
pondit qu 'elle èr6ir de consé¬
quence , à qu 'il lui falloir con¬
sulter beaucoup délivrés pour
l ' spoinier . kiniin apant escro¬
que bien de l 'arZenr del ' un Lc
de lautre , il leurdit , au lieu ds
sentence dclmitîvs : ^ » cc'crott
po « r /» / , F » e /e co » co » civs / r
c />.7» rè , Â' « air par po » r e « ac.

Xl . VIll .
Idn lVIabomsran avare , avant

que de man " er , disoic toujours
deux
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6eux foin : § / / m /7 / a ^ , c ' elì - à -
6ire / / I » » om 6e / 6 / e» . 8s lem¬

me lui en 6eman6s un jour la

raison . II 6it : / .a premiers

/ ô / r , c' e/ / porrr c / ,.-,/ / êr / e à / o » ,

6s / a / èeo » 6e / orr , paar c// /// / er
/ er êeor » t/ / e» rr .

XLIX .

Lomme Ie8 .̂ NL; Iol8 z ' embsr -

^ vèrsnt , pour suiter Is ville
6e Lalaiz sprèz Is conclulîon 6s

Is paix , sairs enn ' eux Lrlelloi
6e b' rance / unkrsncoiz6emsn -

6s s un 6e cette nation , cou rue !

II « revien6roienr ? I -' /Vn ^ Ioiz

prompt s Is reponss , lui 6it :
// e » e p » / r r/ or / r 6erermr » er / e
remr , -» a / r « o » r reu / s » 6ro « r ,

^ » a » 6 vor pec / >er / èro » r p /» r

^ ra » 6r ^ » e / er -- ôrrer .' Lette

predicìion elì arrives en 1695 .

lorz ^ ue l̂ ) /1or6 Lerble ^ , ámi -

rsl 6e Is borte -^ NIloise , ruins

entr ' sutrez cerre ville , psr

quelques cenksinez 6e bombez

c/u ' II ^ jerrs . ) > ,

lUenri VIII . Iloi 6 ' àAle -
teri e , s ^ ant 6ez 6èmclez avec
le lioibran ^ oizl . résolut 6e lui
envoperun /^ mbsba6eur , Lt6e
Is clisr ^ er 6epIubeur8psrole8
bèrez àmenacantez . Ilcboibt
pour cei emploi un Ibê ^ ue
-^ n ^ Ioiz , e » c)ui il svoir beau¬
coup 6econbance . LelLvê </ ue
lui représenta , ^ uesavieseroir
en ^ ran6 Nan ^ er , z ' il renoir6e
pareil8 6iscour8 à un lîoi aullì
ber , qu ' etoir le boi brancoiz I .
Lc ^ u ' ille prioir6e Ie6ispenler
6e cerre commillìon . X' e crar -

^ » S2 r / e » , lui 6ik Henri VIII .

8 / / e / îor 6e / Ha » ce eottr / âr/ o / r
morrr / r , / e / èro / r amarre ö / e» 6e

rcrer ô 6er / r̂a » po / r , ^ » / / o » re »
ma p » / // a » ce . // e / e cro / r , re -

pon6it l 'Lvê ^ ue , ma / r 6sro » rer
cer rerer , ajoûra - ' -il en riant , / /
-r '̂ - e « a par » » e , ^ » / i// » r / ' / à

/ « r mo » co /pr , ^ » e ce / / e- c / , en
lui monrranr ia benne ,

bl .
77- omar /l / o- « r , Lbancs -

lier 6 '^ nuleterre , étant en

prison , psr I' or6re6u kìoi Hen¬
ri VIII . laissa croirre se8 cbe -

veux Lt sa bsrke . 16 n bar¬

bier se presents , pour Ie8 lui
couper , Lt pour le raser . / b/ o »
am / , lui 6ik - iî , somme » o « r a -

r -our , mo / 6s / e / îor , » /- pro cer

a « ^ rr / er 6s ma r ers , ^ e » e vs » x

/ â / - e a « c» » e 6 , ps /// è poar / ' « /« -

/ / er , ^ « e / e us / àc /rc , -/ » / 6e » oar
6sa /v e » 60 / r 6 //po / èr . , )

^ ^ kenâanc la tzuerre 6e trente
an8 en ^ IlemsLne , un brave
Lapiraine , / II /H / 0 /,e » rra « r,
ssmeux par ss 66elire s sa pa¬
trie , A surnomme pour cela
/b/ ic /' e/ / '^ //ema » 6 , ecant blell'ê
à mort 6snz une bataille , sut
complimente psr le i/ omte 6e
6' illi , Lenêral 6ez ennemi8 , cjui
tscboir6ele consoler . 8ur quoi
l ' aurre Iui6il ? Le/ ô » r / à , /I / o » -
/ sear , 6er / / - » . r 6e /a / oi raae , 6s
6a » r « » re / / ar6 / » / / » ^ ^ « par
6 ' a » rrer à c« e / //ir .

I6II .
I6 , i rXmball 'a6eur 6e Venise ,

pour lìome , psÛ'a à blorence ,
oà

ìcel^ '

till -

» f« s^

è »s»'
ilmâ »
« IMLS

s 'i
bàrL

llà '.»16

jn

illm /it às
" /iiàà ,

b

KL
'b
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và ilsaluslefeuOrand - Ducde
loscane . </ e prince se plaignit
à cer Vmbaû'adeur , cle ce que 5s
popublique lui avoir envole ,
un Vénitien , qui s 'ètoit sort
mal co : duit durant le séjour ,
qu il avoir sail auprès cle lui .
/ / « c / a « r par , clir l ' ^ nibada -
deur , porne / l /rc// è se » ero ->
» e ; car Je / a p » / r aI / r/ rer , <̂ « e
-ro » r auo « r />eâ » co ?rp -/e / <E à
pc » // e . /Vom « uo » r « «// / » sr
Io » r s I?o » e» ce , lui répondit le
6raud -Duc : wà » o » r » e /er
e« uo ^ o » r par de /iorr po » r rra / rcr
/er aI/ à / rer p » / -/r - » rr .

ll. IV .
Vnprince railloik un de ses

tlourrissns qui l 'svoir servi
dans plulieurs ambailades , §c
lui disoir , qu / I resl 'emdloir à
« n bceuf. Je ne sais s qui je
reÛsmble , répondit le Lourti -
san , ruais Je / à / r , ^ « e J a / e»
f ^ o » « e» r de ilv » r rêpre / è» rer
e» p /» / re « rr occa/ ro » r .

IV .
Des princes se décrient quand

ils ne sont pas libéraux , mais il
saur que leur libéralité soit rai¬
sonnable à proporrkvnnèe au
mérite Lt aux services : II faut
qu ' ils donnent avec nìetbode
à à propos , qu ' ils dilìinAuent
les bonnêres Zens d ' avec les
llareurs , ou les personnes inu¬
tiles . l / n Loullllan avide A
prodigue demandoit tous les
jours de nouveaux bienfaits à
un prince ? mais il lui répondit
fort sapement : §rJe co » r / » » e à
vo » r do » » e» , Ie r/ w / v» àr pa » -

vre , Je -re vo « r e » r / c/>/ raê
por » r , p » rr ^ » e vo » r dII /perror / r
ce ^ » u» vo » r aio » » e .

DVI .

l / n bomme de lettres par¬

loir de la différence , qu ' il ^ a
enrreles prédications des pre¬

miers lìècles de l ' lÛAlise , Lr cel¬

les dc notre rems . (Quelqu ' un
lui demanda , quelles qualités il
elìimoir les plus nécessaires à

un prèdi cateur ? / larre / o » , re -
pondit -il , c ' êro / r / e r ;e / e L ? /a

Ic / e» ce , prc / è » re » ie » r c' e/ / / <r ,aê -

» rorre à / rI / rourerre .DVIl .
Jean deuxième , Duc ds

Bourbon , étant en ôta ^ e , en
à ^ Ieterre pour le Iloi Jean ,
plulîsurs lZenrils - bommes des
Vassaux de ce Duc cabalèrent
contre lui durant son absence ,
à empiétèrent sur ses droits ,
l/ n de ses ^Olbciers en 6k des
mémoires exaèìs Lr en présenta
un Ains recueil au Duc à son re -
toqr , à 6n qu ' il en 6r faire ju6i -
cd. Ile Duc lui demanda , s ' il
avoir sulli renu reZici e de tous
les bons services , qu ' ils lui avoi -
ent rendus auparavant ? Dc
l ' Ollicier lui s ) snr répondu
que non : >s/ » V/ / do » cpar /̂ »I / e ,
F « e Je a « c» » »/ axe de ce -
/» / c/, répliqua le Duc , en le
j errant au feu sans le lirq .

D VIII .
Henri le Orand , lîoi dc pran¬

ce , le promenoir un jour à pie,
§c èroit suivi du Duc de lvla ^ en -
ne , qui lui avoir fair I » Auerrs ,
à lui avoir disputé la Dourou -

ns .



ne . tie One etoir sort Aras Lt
mauvais piston I . e lioi pint

saiiai *plaiiir à le laüer , en Is iais ,

marcker sort lonA - tpws : La

promenade êta ^ t - üine , sldo »
<?or , / r ',/ , lui clic le Iloi , r -o / / à / a

/ è« /e ve » Aea » ce, Fr, e / p ^ e » drar
^ 'ama / r de r -orrr .

DIX .

I . ' Intendant du feu Duc de

<1 uiss lui rèxrèsenroir lanèees -

oriAêdelìatussê a /me Lee « -
corrp m / e» .v , dit - il , ^/, 'oa , l/ è
cerre dcmarrde , Me / / ' va
marrdo / r ,, poarMo / o» m 'ea a
e -7 sse ? '

DX ^I .

De Loi ? ) rri !ruz après avoir
MANS deux batailles contre les

lìomains , vit tjve Ion armes

etoir presque ruinée ! / e / a / r

perd » , dit il , / ^" ea MA » e aas

lire , qu ' il ) r avoir demerrreoi ^ rro // / ème . II 6 r ainir connoirre
dre à les aikairss domeiìi ^ uss ;

ec lui donna uns liiìe de plu -
lîeurs personnes inutiles dans

Is maison . 7 / e/ / ra s / , lut dit -̂ il ,

Me / po » rro / r ,i / e» me pa / ër de
roar cer M » r /« ,' ma / r / ear aner -

rroar demarrdè , r ' / / r poarroar
arrA / è pa / èr de mo / ?

DX .

vI . ^ mpersurVuousis coulant

plaisanter arec un l ' oère , / ui
avoir sair plulieurs ( ois des vers

L sa louante ; / / >/ / »/ e » lui

dit - il , ^ » e /̂ e vo » r rccampèa /
,de r ,or nerr , Lt lui dour

^ 7 rems
' 0 ^ <Ze la i^ con . I

une epiAamL
De Loête la lût , ôt

rirg aullì - rôcsa bornse , ou il ^
IjA ! ' ' ^ avoir c ûel ^ uss pièces d ' or : / c

is t r , o « dro / r , dit - il à l ' Dmpereur ,
4 ,̂ en la lui prèssm -'mr ; aoo / r de

' o .
<i " s ^>/« r Mander / oraler â rror , r

V o/ r / r > po « r rroar ' pa ^ er p / » r
d/AUL-» e » r eer /, ea » ar nerr , ^ » e

/ ' te dv/ r -o » r aueL / à / rr / >o« r mo / .
H: ! ^ >»in ) tir / en DXl .

r Duelon ' nn demanda à 8ci -s) uelcp , ' un demanda à

pion I' Africain , pourquoi ,

aMNi si bien mérite de la lie -publiĉue- on ne lui avoir point

Lk « reer

cju ' ii p a des vicìoires , k̂ ui coû¬
tent iì clier , ìju ' il eiì plus avan -

taAsux de ne ies pas obtenir . .
DXIIi .

De ? bilosopbs Lias étant
dans un vaille :,u duramens

tempête , avec de inècbanrss

Asns , cpri invoquoienc ies
Dieux : In / s no « r , ieur dit - il ,

a/ û ^ » ' / / r » e r ' a/ >ercorne » r par

^ « e oo » r êrer / c / .
DXIV . :

Des amis de 8ocrate tèmoi -

Airoient erre irrite de ce Me

cinelM ' uv , fpi ' il avoir salue , ne

lui aaVolr pas rendu son salut .
leur dit 8o -

crate , de ce ^ » e cer /»omme » 1/

pnr / r crrr / / A» e mor ?
DXV .

Denis Is Is ) ran prenoic plai¬
sir à se moquer de la superiti -
tion Lt de s idolâtrie , c ûi rè-
Anoir de son rems parmi les
Orecs : ce czu ' il tic connoitre
asi 'sL plaisamment , lors , zu ' il
dit en prenant ies ollrandes ,
cju ' on avoir apportées aux ido¬
les : Drà7 ào / r d ' ardr de / è / »'-
r-/> de ce , domeder « aoo/ e„ r />ar

v s / o / r-' »

láti -
àità
àjLircct
kirk a rr:

^ «ìpiikàc. .
î

«à ric

/ «M M
mià / â
Eêsil ^ .,
kà , y:e
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èe/ s /rr » Alors qu ' il ôts Ismsn -
resu6 ' or , >̂ ve llieron svoir en¬
vole à uns lìskus 6s Jupiter
Olimpien , A lui en remir un
surre 6s Isins :pa » ceIrre , 6ic -il ,
ce /rrr 6 ' o ^ e // r » op ^ o / 6 err /vv -
r/e»', ^ rrop pê/ â « r err ere . II
clir encore encoupsnr ls ksrke
6 ' or , ĉ ui etoit à Islìsrue 6 ' k5-
culspe , I « ' r7 » ' » à par 6e /a ^
/ >re »/ err » ee , Irre / e / /r errr 6e /a "
^ aröe , Prrr / Irre /e Rè » e 6 ' / / crr -
/ape , Irrr erorr ^lpo // on , » e»
rroorr par .

I .XVI .
Res ( iourtilsns 6s kkilipps ,

Roi 6e IVlscecioine , vouloisnr
lui per5us6er , 6e 5s vsnZer 6 ' un
komme 6e merire , qui svoir
mal psrle 6e lui . / / / ärrr/ roor>
rrrrpar 'aoarrr , 6it kkilippe , / / 'e
» e /rrr e » ar 6orrrre arrcrrrr / rper »
A s >' snc spris <jue cer komme
n ' avoir ) smsis reçu 6e lui su -
cun bisn - tsir , ^ uoic>N
merire ; il lui envois 6e Arsn6s
xrelens . <) uel ^ us - rems spr

6 ' exclure 6u ? onri6csr leskre -
Isrs 6es surr es nsrions , un ? re -
Isr kimorin 5ur ein ? spe , A re -
§ür en5uire une cîêpursrion 6es
Asns 6e 5on psis . ri.près lui
svoir remoiAne leur jo ^ e 6s
5on elevslion , I' un 6 'eux lui 6ir

arr « or» r/ e oor cs /rr - .
pa ?»'rorer. / erI .rMoàr , oerrr 7« o -
pr /̂
'^ Kroêr / a e ?o^ r , pa 01/ ?
Irre vorrr aoes / rrr' /.r rer-̂ e . ./ ôpr ,»

Karies , 5 /ir » r / ^ère , /a Mro? - " aa ^
r-orre parror ' e parrre ^ 6orrr /er Aa -
//rrarrr ^ ecrrcr // e» r rb ^ e ' a // cL ^ ^ 7
6e /' /êporr -' /er »/ orrrê <r /
6e /e ^e^ rr^ a^ r 'E '

ar/è^ â
/err ^ a r/rr > '

7e / ' « »à ^ /
7 ' ^ carri ^ aE
Do ,r» eL -/rrr 6orrc /.r / êrrr ^ rê/ n// ^

/ rrr raar / Irre , / rrrer err cor / i/ e- ^ ^ ^ L
razà -r 6e / ' / -orrrrerr ?' , Irr ' c// e « r/ e ^ 56
r /orrr aoor > r -Ä » arrre , Irr ' orr ) r

p « r// ê à / ' aoe » r> / ár> e r/ errx ? re -''
co / rer ^>ar a /r . ke Kon ? sxe ytz ,

il spric , que ce même komme 6o / r i/ o /or?r^ rr
lui 6onnoit 6s Zrsn6s8 lousn - ,» /rrr ^ /re / >orrr / i/ rrr Ar /m6e »rar - ^
AS8 . /^ö « r risked , 6ir slors ? ki ^ " ^ Re ^ e / o » a //eFr o » , / / )- / or/ rrorr 5 /

^ — - -r — arrrre ^ race , ^ rrr er » r>, Att ' a « 8 , .
/ re « , Irre r/ « » r /er arrrrer / -arr o ?r ' '
» e coM/rrorr Irre 6e « 2e ,» o / r />o« ,^ » ^ /
rr » e rnrrre ' e , / / r/ a « / orr > Irre
^ rrr /r/è ^ e / »eera / , /er / . / //rsLrrrr

err err/ errr r/r» ^ r - Irr /rrre err cä /r-
crr /re r/er /crrrr .

» rÄccö
'emarre/e '

lippe sux mêmes tlourrissns ,
Irre Je / rr « rerr /v Irre vorrr /e / è-
erer 6e / rr> e ce/ĵ r /a rrre6r/ r» ce /
Lr il gjoüts en5uire , Irre /er
Rorr svorerrr 6er -» o)>e« r / Ärr 6e
/ è / ár> e arme » , Irra » 6r7r vo « /or -
e» r , Irr !Vr » e 6er/ ore « r r ' e»
I /r' errr/re Irr ' àerr /v - rrràer , Irr a » 7
r /r » e / ' Korerrr par .

l - XVII .
Ou rems rzue les ltsliens n ' s -

voienr pas encore I ' 1ii6ulìris

. lkxvm .

8ixre Linc ; uiêm6 örsnr 6e -
venu ? » pe , 6e Lvr6elier r^u ' il
ecoir , sprcs svoir psü 'c psr ler

6errrcs
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äeZres cle Is milice l/ ccleliafi -
<̂ ue >ne cbanAes psscl ' bumeur
en clisn ^ esnc cle fortune , Lr
conserva le caraèlère , c>u ' il
Avoir cl 'bomme naturellement

plaisait . II simoir à reüssier
'ÄsnN 'sa mémoire lei bons

flours , pu ' il svoic flits , Lc les
svsnlu ^es cle Is preniicre con -
clitibn . ^ II se rellouvnsr ,' c>u ' ê -
lsnl Loräelier , il svoir em¬
prunté ne fardent s on 8upe -
rieur cl' un (/ onvent cl ' un snrre
Orclre , ûc <̂ u il ne le lui svoic
point renclu . II clsmsncls cle
les nou ^ ^ llss , à apant apris
cpr ' il^ vivvil encore ^ il lui en -
vopk orclre äs venir lui renclre
compte cle ses sciions . be bon
Religieux , c>ui n ' svoir rien s se
reprocber , slls à Home avec la
tranquillité , que clonns une
bonne coirscience . 8 c-tsnt pre¬
sence su ? gpe : O » » orcr a aoer -
r / , lui clic . le 8ainr - ? ère , ^ « c
vorcr crrreL »ra / cmp /opc /c , c/e-
» rc> r c/c r-orrc Loccrrcrrr , « orcr
r -orcr ar -o -rr errrrope cjmcr r»' , porc »-
« orcr c » / á / re »'c« c/»'c compcc .
Xamr - f 'crc . lui rèponclit ce >( è-
li <síeux , / c » e crorr po / » r cn-or>
/ « / / // c » cc / a . ^ o </ ->c2 />rc » , clic
Is pape , / r rrorcr » 'crocL porrrc
prccc c/ c / ' ar -̂ c -rr à ^ rcc/^ « ' rc»
ma / - ä - propor . L? c » N ' ar/ rrcr à
rr » cci' tar » Lorc/c/cer , c/ » r pa ^ cr
c /res rrorcr c » rc» c rc / /e a » » ec . (/ e
bon bommp après svoir un peu
rêve , lui clic : 8aà - ^ crc , / /
e// rrar , c ' / rocr rc» Hp '" " / /8v/E >
^ » r m ' arnapa cer arFc » r / o « t c/c

vaà prcrc - , rcr , ^ / rcr / a pa , o / e

- » ' / / me c/ o » » a , c/ c me /c r-c» c/ re

c/ a » r pc » . / >/ , /-/ c » ! lui clic le

l ' spe , cVorcr / o ,amer cc Lorc / c-

/ / cr , c/o » r r ôccr par / cr ^, c/ rcc
rrorc / o » r rrorcr rc ^ rrrcer cer ar -

^ c» r / » roarrr norrc p >omc // c.

corcc c/ o » » er arr / r , c/ c » ' c» pà
Prcrcr c,« cv ^ c» r c/ c ccr /ra / rr - / à ,

F » c » c / o » c par rorcr l/ c/ / r » er
à c/ coc » r> / ' . .per comme » orcr ,

Porc r erre c » crac c/ c rrorcr / e rcrr -
c/ rc . lbe bon bomme fort sur¬

pris cle retrouver son ( / orclelier

en ls personne clu ? ape , voulut

slors lui clema >cler parclon cle

l ' avoir appelle fripon . iVc r -o » r

e » mccrer : par e» pcr » c , lui clit

ls 8sint - ? ère , cc / a por / cocr
/ / c» crrc c » ce remr - / à , marr

ü / e« -ro » r cr c/ o » rrc / crmo ) c» r c/ e
i cp -n -cr » or / àrcrer pa/ rccr ; Lr
il renvoys ensuite ce bon lîê -

liAieux , après lui svoir renclu

l ' srAenr , ciu ' il lui clevoit , Lc

lui svoir fsit besucvup âe cs -
reûes .

I .XIX .

län ? rec ! icareur prêclioit cle -

vsnt un Aisncl ? rince , <>ui svoic

pris les srmes contre son psis .

II le compsroit à ( ioriolsn , ce

fameux ( / spits ! nelìomsin , <̂ ui

après avoir bien servi sa patrie
clans les commencemens cle

la lîèpul ' lique en ^ fur banni ,

A vint slimier Home avec les

Voisines , ( / e 6r .r» c/ ' ( / oprrar -

» c , s ' ècris ce prêciiesreur , ^'« -

/ / cmc » r rm / rc c/ e / cr compa -

rr / orcr , crocr c » crsr </ ' c » rr > c»r
» » e

.«r

â

/ r» iâ

seká -eli !

àà « l'
j'ecà

M M »?

/ÌI!S / -/ "

IkàLr /
LL

M ». r>

ttW ^ ss ,

/ « " / /à

.

blllîli^ r
!«>!!! >

saille

V -

f' '

" " -à "

iî / -
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« ,7e c »« c/ / c vc « ^ c« » cc , « , sr /

cn / » r / / c / ar ^ s / oocà / / <rr
/ c/ / „ rmc / ^ c / bkc , -c , / c / s
I -c« , mc / c » ,/ c « x " a/cv / « c » -

^ cr / ) » »« / / oà / , « « c« / ^ c / » ,' , cc
^ » c » 7 / t- / acre L<>//ĉ v ák L« r -
âa « .v , « / / c- / ' « / /c « , c »« c , ^ « r
c / orc « / a / / c / « « ^ cv /, « / </ c / » / ,

» âr >a , c« / / /r »« /7, r / / .-l o / >/ c« , »-.
Le prince tic alors un éclat cls

rire , Lr ne pur s ' empêcber 6e

s ' ecrier : à ^ » » à / ^ câa -

/ c» r , vo » / »rc / âvc 2 ce ^ /, c vo » /
</ , 7rr , r / « ) < avo / / c» ce / cr » / -

/ a « , s "s / /c » / Larâ » a » ar . /VI a is
le Pre6icsceur s >ns s ' eronner

soûrint courageusement au

prince , qu ' il ne 5e rrvmpoic
pas , A ? v « 7- "/ « » ^ « e , à «/ c / -
^ » c „ r , ajoula - r - il , ^ „ c ce ^ « e / e
va , , / â c/ / v »'a / , c ' c// , ^ ,, c ^ sr

vrè cc / / c / >/ / / » , » c >c / / rc / c » / cc ,/ // « /

«me rcr / >/ / / e »' / e «/ e vo / » c cöa / ca »
</ » » re / / rc « .

LXX .
Lln Religieux allanr prêcber ,

s ' arrêta à 6 mer cirer un pauvre
Lurê 6e village , Lc comme il
ne trouva pas le pain , ni le vin
6e ce Lure aller bon , il en en¬
vola acberer 6e meilleur , avec
les sucres provilìons necellai -
res pour taire un bon repas .
Il 5e tir aporrer , en se met -
ranr à cable , une callette rem¬
plie 6e plulieurs urenciies >6e
vermeil 6ore , 6onr il se ser -
voir 6ans ses voyages . Ls
Lure surpris 6e là magniticen -
ce , lui 6eman6a , s il avoir
tàir ses voeux ? 0 « / , / ?, « / r/ o « -
rc , rcpon6ir le kre6icaleur .

â » ? crc , lui 6it alors le Lure ,
« or, r / c ri »« , ^orrc , va » / ^ «ror , ,
« » /-,-« V/ «/r§r' c« at . L /r » va « / x "
« vc ^»/ /, /r /c vor « ^c / >« ,<vr c / c/
/ / «rar / c / 'o />/ c » vc .

bXXI .
() usn6 on ne ss polle6epar ,

il êckape quelque sois 6es pa¬
roles qui causent beaucoup 6s
contulion , quan6 elles vien -
nenc à erre relevees . s) n / ^ m -
ballà6eur 6e blollan6s qu , ns
palioir pas pour gran6 genie ,
se trouvant un ) our à un bal ,
se mir à railler 6s la grollsur
6e son ventre , Lr 6ir , en tra -
panr6elsus : « vo , r co « -
rc /-/ c« ^c / ' s »-̂ c « r «r / 'â .r / .
bine Oame prit Is parole A
6it : ^ , c» «, / c « ^ «c /«
^ « c ccrrc r/c/>c»r/ c c« / c / c / « // e
/ / cor / à / c / c .

LXXll .
Leux qui ne sont que 6s

bonnes aàions , Lr àquilacon -
sciencs ne fait point 6e repro -
cbes , ne se clêkent 6e perton -
ne . bes politiques blamoienr
/^ Ipbonse , 6e ce qu ' il alloir
sans gar6es en public . L« >o/ ,
leur 6it il , L ,, r « c / « / / F » c
^ , c » à / cr / iz/ c / r , a - / - , / -/ « c / ^ » e
c />o/ c ô c » « , « ^» c ?

. LXXHI .
t ?o«, »« c /c p » , » cc s/c t?o « ^c

/ //r/ / i , r r/,/ « / « « c v , //c , /c /» c«, /cr
/l/«F »/ / »« / , / àvoi / / ,, ' , / «' /rr -
«, vi / /»« r /c/ a »A« c/ , /« ,' c / s » /
s / /c « « - ^ cv „ « / > / c co » / c« / a ^c
/,, ,' / àr> c /o i cvcrc -rcc , ^ ,/c /« »
^ i / c , / /, v (« / ^ , c» / a » / ^c
/ 'c» « ») /c , -, ^ ^ « ' , / « c / c» or /

L c /» »
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/« r/ cse / e / » r> c , « rorr ^ « ' r / ar -

r« o / s r/rrcrrrc / « r ^ rc / c-llrc »' / cr

^ cûcor » r , ,̂« r oc » orc « r / « r o/ / r r>

/ c prè / èar c/ e / -r o , / / c . / d / >cr « e

/ e s^ / o ^ r/ rsor c» r r / crc ^ cvô , ^ « c / c

^ rr « cc ûrr r/ rr , ^ » ' r / crorr / c »

/ >omr » e à° ^ tt ' ri » 'rioorr / omorr
c« rc » à « no /, .moll ^ « c / i/« r rr

/ o « ^ rc . De il / o ^ r /û or eo ^ a » r

^ « e / e s ' r / llcc crois c -r ûo » » c H» -
>« c« n , / ovr / c « on / cnr / >o « r / « r

^ c/narrr / cr « rrc » rocc ^ o » r / cr /- ,r -
/-rrarrr , / c nrc »/ oconr , r r̂i nc / o /« r

« ccorûorr , c/ e / e ^ or an ^ rrcr / a
/ » cmrèr c / ôrr r/ rdr / , ' c/ ia// crors .

ibc s ' Èce / èpr / r rr >r> c, / « r / r
/« r // c âirrcr ì§ ' / » r c/ orrrra / >/« r

^ « ' r / « c r/ c ,llll » r/ orr .bXXlV .
Denri Is grand commenta

s grisonner dès l 'âge c!s trente
cincj ans , sur ^ uoi il avoir ac -
coûrumè 6e dire à ceux o,ui s ' en
ètonnoientt (i'û/ i / c oc « r r/cr-rer
or/c-c ^/ irès , ^rrr o cio « » è / ?«.

lbXXV .
Hurank la dernière guerre

entre l ' Lspagne Lc le Portu¬
gal , un krctre ? orruga !s civic
à l ' autel dans uns Dgiile cle
liome , Lt commençant à «lire
la iVlelle , un (ialìillsn lui ré¬
pondit . lèeportugais , <̂ ui s 'en
aperçût commenta plulieurs
sois , Lt votant cpie le (ialìil -
lan continuoir 6s répondre ,
il le tourna vers lui , Lt lui dit
avec colère : /̂ c « c / -ar /c / -or » r «
roi , Lî ils ' sn alla avec ses orne -
menscbercber un autre autel , il . en ^nffêrdlt xar . Ies ou -

cìeO'slìillan ^vr ^^ ^ qu ' tl lur teìo

DXXVI .

le Duc 6 ' O lionne , fameux

par les jugemens , Lc par - fez

plaisantes reparties , crank Vi -
ce - lìoi 6e Xaples , alla fur les

galères 6u foi d ' ibspagne le
) our 6 ' une grande lère , à des¬
sein d user du 6roit , ĉ u ' il avait
6e donner la liberté à un forçat .

Il en interrogea plulieurs , Lc

leur demanda , pourquoi ils

croient là ? lous ceux cpi ' il

in ' èirogea , s ' excusèrent sur
divers prétextes , >8c récitèrent

à lui persuader , cju ' ils citaient

innocens . Il rdp en eut czu ' un ,
<̂ ui lui dir naïvement rous les

crimes ĉ u ' il avoir commis , Lr

czui avoua , <̂ u ' il avoir mérite

uns plus grands punition cpie

celle cju ' il lusirvit ; cèo / -
/ ê ce ?» ccûo « r ûo /rrr/re , dit le
Duc , en lui faisan c donner la

liberté , r/ e / >erm F « ' r / « e / -cs -ocr -

rr ^ ' c rorrr / cr gc » r oe /-recr F « e
^ or /L . ll récompensa ainlì
plaisamment la lincèrire de ca

galérien , er so mocpia de la
mauvaise soi des autres .

I -XXVII .

Dn Orandso ' Dbiagne vou¬

loir avoir auprèsÂjo lui . un
bomms dp leureK -möurl ^ blÄ -̂

M c^ Ia ^koÂver ^M 'Ân ^ ìln de
ses amis lui en présenta un à
cpn il demanda d ' abord , s ' il
savoir faire des vers ? D kom¬

me de ^ e / AeL lui répondit ,

oà il n ' p' e » rpoint '

hui lui répondit .

ìoi ? voir de

sa ta ^ on , II lupsppojtals len -
bdemain
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6emiun qus !Nite ^6e Ro /z/ s /zeer
Le 6 ' sutr ^ s ? ciliés LspsAnoles

I . XXIX .
/ / e// eo77/ / « /7k ^ 7/ e 6e ^ 7/e/^ «e

tl SIN UI èse ?p ( c es . Re 6rsn6 /iE ^ tte Dzezz/ze r/Tze z a /s/ez ze 077-
6 'RlpsAne sjn^ s ^lês ^ svoi^ , lz -ee , e//e e/ / ttzi / ezz^ r e^s/ezzzeTZt
vues , ciir s son swi , ceyÄ z'zz/ 77/>oz'raL /e , A 7/ szr zr/e « ^ es
somme IL ne I'sccKmno3oîÂ , /orzvezzr ij-« ' e//e z-êrz/ zzzôe/ « z- ee /« r
pss . ^ ? ô 2î ?> soi 6sman < ^ " 7 ^ / « 77. kV» so7 '6«77- / /̂ezz,
6a 6ozzr /e Fczzze / >«^ ,/ zr />«zzr e^ e
il ^ ^ zìè̂ e M » §zo^ ez , vo )-s » r Szv /Zez- « z»

!x^ erz -e zM /ÄrK / vrl ^ P « « ^zê / sz/r s /« z// « /» 7/ »» s
î zz n R) « zzze, 6zr « 7777 r/e ^èr « 7/777 :

, e /z . TZ-à ^ ' -limerois mieux Is bsZue kjus
^ ^ Dâ /e , k/ tt / / LV0 / L

/â .-àr ? L ' / « FrU >LecW ^ t-« / --// -/ « , zê / i/ ẑ zz« , Lc moi i ' si -

e ^ une àMrs ? Z *E ^ L ^ Erois mieux le licou que Is
re " ' "

coiLs àâ ^

' qui s sppliqusnt unuM
taire 6e s vers .

ceux ^ " '" " ' i

LèM " Rxxx .
Roi 6 ' árra -

^ ^ on s ' enren6snt louer 6e cs
L ^ í. A ^ XVîlu ' il ecoir 61s 6e Roi , neveu
I -e OzzeK M Fo ^zvzz'zze «) -« zzr 6e Roi , Lc trère 6e Roi , 6ir su

ereè^ ^ zr / M^ -s/ o . / -sz /ê ì dateur : ^ e eozz/M />07zz- à ,
Ozze 6e. Oeâ ) - , ./ e î <" ? ce ^ zze vozzr e// zzzze2 Z/zz/ r ezz zzzozr ,

6«M ^ ?cjr^ ^ c 'e/î /« Fz-a7z6ezzz- «k mer / lzzeê -
/« zza /e 6e cV« zze)i. r / er ^ 77077psr ,'« zzzzezzzze. L «

^ « oezz§ /e à / / » r / e c /zee r» « ze zzoö / e^ e zz' e/ ê / « r zzzz^ zez»
e 6e /« Äre vz / - * 6e / » eee ^ z/ zz, ce / ? / e / / -« / r ^ 6stl re >r . . - _ / . 7 . _ . . .

, 7>« r, v /' e .

^ Z// » Ẑ ZLV« / / Ä ^är ?/ Z

M

K »

^ Kl 'âî

L -

" VN / e c // /o ,

» â M ^ ,^ 7îve ' r/ e /« Âre v / / ^ « e ^ 7/ eee / / 707/ , e e/ r / e ^ 7-«
« vorr « 7' ec -/7/// -e77/ e 6e / « ve / rr / -

^ à ^ â .> «- / / « 7/ i6r ,ì ,,

I .e ^lareclisl 6e lursnne ,
6 ' silleurs L.rsn6 Lspitsine ,

> ^ 6r /7P7V7"rf« L ' / ' / « // « ir ,«

îZàêàd ^ e ^ ^
! ro / r L >. l / 77 ? 7'« 77ea7^ rr « 77rf ' "

î ^ êrÂ / tt
e» « 707/ r « 77r eer r /4 - aà

" » -̂^ tz^ âu poin
1S reiLU .uL ^ MO 'z reiQuilI ^ ce vuo / r-

^uyi r^ trìì§ - n ,i )(mrìncl
^ ^ e1eI <OL?

5 ^? / l?/

svoit nèsnmoms un 6 Arsnâ
^àiin sroi6 > que xsllsnr un jour

s Rsris 6sns son LsroKs sur Is
Rom -neus , en rencourrs à l ' e -
rroir un sulre , 6e sorre qu ' on
eroic emlisrslle . R ' sutre sor -
ksnt 6e son csroHs , 6onns nou

/ « Wer ^ att ^ H /̂ ? ^ () u . .
6virc^ puis'' qu n̂ ! e "lûur^ si/ i /ri ,, ssulemsnr 6e coups 6e liston
77/7 ^ « i // .r -'6 7/7<r /^ re6 « 7. > ^ 1, Î s ^ i ^ ,->>!, I . m » is

su coclrer 6u àrêcliâl , msis
Les ols
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osa avlli l ' aktsquer lui - même .
I-lr vo ^ airr enb' n , que c ' êroir
lVlonseignsurIelVlarecbaI , il s ' e -
ronna , A lui romba aux gs -
Zioux , en 6eman6anr parclon .
r^ Iors celui -ci ne rcpon6ir que
cer paroles : /Oorr/ rc « ?' , «pr-crrc «
à - e^ ,' r« er « rrc srrtre / cor / 'c/ -
/ ort r/c vorrc co /crc .

OXXXIk .
? sn6anr les 6ernicres revo¬

lutions 6s la (lrancls -Lreragne ,
le lìoi 6e l/ rance etanrunjour
en belle -bumeur , prirle plsilir
6e boire à la lante 6u plus grancl
Monarque .clu lVloncle . On cls
ses mignons le llatanr clit , que
c etoit lui - même . Xon , reprit
le iìoi , c ' elì le ? rince 6 ' 0range ,
s ' il reullic clans son entreprise
cle maintenir la Louronne cle
la 6ran6e - Lretagne . Xlais ce
6ran6 blêros en elì glorieuse¬
ment venu à bout à la têre cls
ses Armées : Lr il a li peu me¬
nage sa -personne clans tomes
les rencontres , qu ' êrant expor¬
te pluiieurs fois par ses 6ê » ê -
rsux , 6e ne la pas trop barar -
6er , il avoir accoutume 6e rê -
pon6re , ^ « c /vr ôo » /ctt « vor'c « r
r/cr ^ r //c / r .

l . XXXlll .
On bollu a ^ anr ouï 6ire à

un Xlinilìre 6ans son sermon ,
que tour ce que Dieu a sait , elì
bien sait , clic en soi - même :
cela elì sort clilfcile s croire ,
Lc atten6it le ? re6ic » teur à la
porte 6n temple , à qui il 6it ^
iVlcmlìeur t « krsâicareur , vous

sver 6 ! t , que Dieu avoir bien
sait "loures cboses , vo ^ er com¬
me je suis sait . belìlinilìrelui
rêpon6it : à » Srrrrì l / rrc vo « r

r / c» , vorrr cttr / ôrr ^ rc »
/>orrr- » » ^ o^rr .

OXXXIV .
votant l 'Lnseigne

6e la Oêgîon 6e ìvlars tourner
le 60s A se clilpoler s la sui¬
te , l 'arrêta , Lc lui montrant
l 'ennemi , orr vsr r « > Iui ^6it il ,
vor /« cc-orv corrrrc ^ » r r/ / ô « r
com - arr-c , ^ c c// r/c ce côte -/«

^ » ' r / / rr « k rrrsr -c ^ er '.OXXXV .
Lomms on menoit un cri¬

minel sort niais au luplice , il
ciir au bourreau , quan6 il sut sur
l êcbelle : /Oorr « mr , - err ar - c«
perrr/« ^cqr/ üorrü, ^ ' « « r ^er / blon ,
rêpon6ic le bourreau , ru es le
prenver , quejepen6s . LLLrc » !
6it le niais , Ore » « o « r r/o « rre
/>o » />err -' « ro « r r/e « ^ . lit com¬
me le bourreau lui merroir la
cor6e au cou , le criminel lui
6it : Ocâe - rrro / ä /ror> e , / c te
pr re , ^ r?e rrrc torre /re porrrk « /« '
gorge . ( .'or- / c / « rr / r c ^ scorrr /-
/e « ^ , ^ « e r « r/re / èrorr crever </e
rire .

I . XXXVI .
On (lascon s ^ ant quelque '

cbose à làire lignera lìlonlìeur
6e l -ouvois , lui lit «lire : ^ » r/
vo » c/^ « rr / rerr /or r/rre « » / / « /
rrroc . On 6eses 6omelìiqueslui
s ^ anr .raportê , qu ' il ^ avoir un
Oslcon , qui avoir un stzul mol
à lui clire , il eur Ia Lm ?om ? ^s^
savoir es que c ' êtoit . ^Isis il

lui
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lui 6t ci ire , ques ' ilen6isoir6a -
vantage . il ne l ' ècouteroir point .
On apelle le Lalcon , il entre , il
sgir la reverence S' ^soÄieur cis
Louvois , lui presence un papier
Lc une plume , à lui clic : 8/§ » cr .
Le qu ' il 6c en riant 6e cette
iu6uârie .

LXXXVII .
L ' slì un grand art , que 6s

savoir 6ans 6e certaines vcca -
6ons soutenir la venu ,^ saps
vkenser ceux qui l ' ataquèn ^.' '
On grand 8e !gneur :>v ?.nr en¬
voyé à Uromas bltirus Ldan -
celier 6 ' ^ ngleterre , 6evx 6a^H
cons 6 ' argent 6 'un prix coini -
cleraîil 'ê ^ pour se le ren6re ss -
voradls 6ans un procès 6vnt il

êà ' ^ 8e . ^ F° ^ eleseur pas pluroi vus , qu il com -
msn6a à son8ommslier 6s les
remplir 6u meilleur vin 6e sa
cave , Lc les renvoys à ce 8ei -
gneur , 6i6>nt à celui qui les
avoir aportes qu ' il 6it à son Xlar -
tre 6e sa part , ^ « c ro « r /c vi » c/c

^ cr ca ve ctoir « / ô» / cr-vicc . in 6
il èvira par cet ingénieux arri -
6ce un présent sait parinterêt ,
sans néanmoins osenler celui
qui le lui avoir envole .

LXXXVIll .
II saut acloucir par6es paro¬

les 8c par 6es manières civiles
Lc obligeantes ce qu 'un resus a
6e désagréable 8c 6 ' amer .sllvksl -
XlleLrandls votant importu¬
ns par un 8eigneur 6s dilìinc -
rion , qui lui 6em » n6oir la grace
6e son neveu atteint 8c con¬
vaincu â ' allallinat , lui rspou --

6 !r ; / » ir ^ / c» / ac ^ è c/c » c vo « r
^ o« vo /> /roi» t r/ ccorc/cr cc L « c
r>o » .r »cc c/cMaicc-cr : / / ^rcc/
Lcc » c/c / à c> c / '0 » c /c à '» or
/c // oc : / ccrc »/ c vorrc c/cc» a » -/c,
ccvccc/ cr »co» » c /?cv.

LXXXlX .
O ' envie que le Lardinal 6e

l^sontalke avoir 6 ' êrre pape , lui
inspira les moyens 6s le 6sve -
nir . II faisoii souvenrls msla6s »
psÛ'vit la plus grande partie 6c
l ' annse à sa maison 6e campa¬
gne , à pour mieux seindre , il
marcboit rout courbe , sscbant
qu ' on 6onne orclinairement la

" tiare aux Lardinaux les plus
vieux Lc les plus caWs , a6n que
plu6eurs parviennent à cette
dignité . Le kape èranr mort ,
les Lardinaux s ' allemblèrenrau
Vatican , Lc riment Lvnclsve oà
ce Lardinal , qu ' on croioit sort
mal » 6e , sut elû cbesdel 'Lglils
sous lenom6e8ixre V . keuds
tems après l 'on vit avec surpri¬
se , qu ' il èroit sort gai Lc msr -
cboir sort droit . Le qui 6onna
srqst à un prélat avec qui il èroit
ssniilier , 6s lui 6ire : O 'o à vi¬
ent , 8sint père , que vous n 'ètes
plus courbe , 6epuis que vous
êtes pape ? L 'c/i , ditlqpontise ,
^ « ' crcr » r Larc/i » a / '̂c t» c co « r -
Lorr / >o« > c /-c» c ^ c» /cr c /c/ r c/c
§c . picrrc , ^ /cr « -'» » r rra « -
vècr , ^ c » ' ai ^ « c / â /rc </c /cr
c/>c » c />cr .

XL .
On lVlinilìre prêcbsnt un Oi -

msncbe après -midi , remarqua
sur la 6n 6e sou précité , qu ' un

Lc r dour -
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bourgeois s' êtoit en6ormi su
xiê 6s sa ckaire , Lrronlloicsort
A que cieux sommes alkses au -
xrès 6e lui parloienr alte « kaut :
sur quo ! illeurclit : àl / erc/c/mer ,
» e /><» 7e2 / ><rr // , </e ge « r
e/ He / / / er ce / ìso » / / e « r .xct .

Dnpkilolopke , qui tàckoir
6e Recouvrir les causes 6u6ux
à cl u reflux 6e Is mer , se prome¬
nant un jour le iongciurivage
avec quelques uns 6e les leêìa -
reurs , trouva6euxpêckeurs as¬
sis sur le saille , Lc Isur6ic : .̂ ver -

poinr 6e ta fortune , repartir 1a -
merlan , mais c ' elì qu ' en revo¬
tant il m ' elì , tojujic- 6ans l 'e -
sprit , i/ « ' / / / c>nr ^ ne D /cn eMne
è / en / rc« / --r p n / c ^ « / / / er
c/o » » e « c/cu §enr a »^ mc-Z/ fi/ rr
^ r>e nercr ; r) rcn m / c / n 7sr§ne
cornme ro / , ^ s « n mr / erü / /̂e
öo / re « cr comme moi .

X ( lIII .
Dn vieux flapitsine ,qui avoit

klancki^ ius lekarnois , allant à
une expcckrion avec pi u Kours
pennes Le -gneurs , qui làisoienr
leur première campagne , un

vous fait aujour6 ' kui könne pê - îà ? une prince , qui la lailoir en
eke ? paisablemenc könne , rè - ' volontaire , le mit 6e la partis

avec les plus kraves 6 ' un régi¬
ment , à 6lr à ce Oapiraine ,
lVlonlieu ^ s vouŝ amène ici 6es
gens qui ne savent point recu¬
ler . lis ne I' appren6iont pas
6e moi , reprit le ( lapiraine .

flamme Dsmerlan saisoirla . s. e prince conli6êranc ensuirs
guéri e L Lazaret à ravageo 'k le ce Lapiraine aller replet , qui
plus florissantplmpire 6u mon - maniait 6e mauvaise grace un
6e , il rasoir su commencement petit ckeval , voulut le railler ,
ses maisons , palais à temples lui cîir : klonlieur le flapi -
6a- is les provinces qu ' il con - raine , vous n ' erss plus k kon

ponck' renr ils . Lr qu ' elì - ce que
vous faites là à cette keure ?
a) oüra - r il . /Vo « r e /iere />ci» r ee
</ ne « o« r ouo » r , rêpartirent -ils
s6es poux ) .

xd

queîoir , 8c okligeoit les rotu¬
riers , les nobles Lr les princes
à porteries armes contre leur
Lvuverain . plt enlìn , a ^ ant sait
ssa) arer prisonnier 6ans une ba¬
taille » il le 6tamener , 8c se prit
Z rire 6 'akor6 qu ' il le vit . 8ur
quoikajarer lui 6it : kle ris point
6e ma fortune , lamerlan , c ' elì
Dieu , qui clilìribue Lc qui ôre
les couronnes , Lr c ' elì être peu
généreux , que 6e se moquer
«ies infortunés , ^ s 11e ris

ccu ^ er , que vous ! ave / ere ,
6 ' oü t ient , que vous êrier autresois li Kon komme 6 e ckeval , Lc
qu ' àcette keure vous aver l 'air
6 ' un koucker ? à «) èrg » e « r ,
rêpon 6 ir le Lapiraine , r / / à « r
ôrc » ^ ?ce / s )-e / 'ar> c/ ' « s /ê -
c />c- , ptt / r ^ » e ) e mène c/e
vea » cc « /a êo « e />er /e .

XLlV .
De peur 6 'erre aperqâ 6 ans

un lieu ou l 'on ven 6 oir pnkli -
quemenr 6 u vin , Dem «// /?è » es

se
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fe cacboir clans I ' enclroic le
plus recule 6 u lo ^ is . Oio§è » e
lelni reproclia , Lc lui clit ! / /» r
r » recse /ier , /</» rr « r / e » / » eer
7/ r » sr /- «» re c/» ce ^ » e r » / sir ,
/ x>» ri/ soi /-.» / sir - r « /

XLV .
On bomms mal -inrentionne

voulanr brouiller / ' / sro » avec

un clés ses clisciples , lui clir , cjue

ce âisciple avoir renu clés ci is -

cours clesavanrsASUx cle son
l^ lLÎrre : / e » ' e» c -' ûirr 'ie -r , repli¬

ée ,ablalon , ^ 0 c/ svoir /- ie » -/ c

/ /r / >ei -- e « « / c / re / rrsc / ev 4 » ' » »
/ -ome-e r/ -, e / He c/c/ Lo »« e / ô / ,
sir / ' sme s / e2 / .rc /- e / >orrr me c/ ê -
cvie - eomme vosr / c c/ ircr : l^/ ais

vo ^ anr cjus l ' aurre apuvoirpar

clsArsncis sermens ce czu ' i ! avoir
avance ; / / / ssr , rêpiic ? laron ,

^ » e / ' sye ê / c/ ive » - e« r /er c/ c -

/ s » rr c/ » -- r vo .-rr me / >ai / e2 ; ^
ce / » i r/ » e vo » r vo , -/ c-2 me --e -kc/ ve

/ ,-,/ oe / ? c, / » Aê « / >- o/ >or r/ » ' v »

r« 'e» sr >err / è .XOVI .
Oomme » » Ls / èo » s r/ tti svoir

/ ,sê / sr ^ s 's / èr /- cr- c/cr , r/ « i
» 'seoir , -/ « ' « » / -erir Äsöir c/ ' êre ,
/ e /̂ >- omesoir » » / o» »' c/ '/-̂ ve >' 7 « »'
/e / ^o» r --- es/ s ? svir ; /c /îoi / vr / -
/ s c» cs - oAè , ^7 /c c>v^ s » r c » cer
êrsr c» / » r / i-r / i- ir , ^ / 's) ês » r

/ sir s/.-/ ie / /er , /tti t/ ir : /b/ o » smi ,
c/ 'o» m'esr , ^ » e r» re /oomeser
sv .-e c/-/ / >erir /issir si / osv -
</ '/- » - , r/ » ' i // sir « » / r » c/e / ioi /
4 « e/ 'si />ei » e s /c / »/ i/>o --re - ', >/ » vi -
// » e / ' s )>e » » e Ho » » e / o « --- -rre ?
Xr>e , - / o » c/ ir - / / , /r ? or - e /l/ s -

^ cM / sr/ û / r comme moi , e //e » ',<» -

, oir / >sr / - o/ c/ . Lr comme » r

/ sir -r « c/ o » c , »-c/ - / r / e / ?oi ? 8ire ,

> / s , r / r / e Os / co » : / s porre
rous mes babirs sur moi .xevil .

/ s / iirev mm /s » r / ri - ermôâ -
c/ » er , / / sLs » r -'» vire / er asrrer

Dies .v , 0 »/ - ic/o » / s/ om » r / ê

- e--co » r - è -e » r c/ evs » r / s / >o- re
à / is / sir , L / / ' c/ i / / ,» rère » r /o »F -

re » / r / e / >sr . / .e / » emie / - / >s - /cr
c/ ' s / ovci o / / i ^ es » rme » r s / ' -- « -
r - e : ms /r ce /» / - c / / / )>s » r r ?'s /rê
c/ ' e --/ r -- r ^ / " / c->s -- r c/ , r c/ er / » -

/ » ver , c/ er / ?s >o /er / /r e« u / » re » 1

stt .v m » / « r , 0 « / ssomttr , ^ r» » ' e/r -

re -- c/ / >c-r ro -c- o -o r - cr/ / / er / e , » »' -

»r ?e />» / er verc .v » L » / >-'c/ o -r , / e ^ » e /
r ' e» <?// » / >/c?/ » c/? e socs » » r - er

Dà .v , ^ » / co -rc / tt - e» r , ^ » e / >» / r -

^ » e / l/ om » r seoir orê / s v » e à
0 »/ iic / o » , / >o » > / -« -ririo » / / /« / / -'-
i -vvoir c/ e ^ » ic / e , A / e co « c/ » i - oir

/ s m cri » ^ e» r/ s » r ro » r / er

/ -ec / er . ( . 'e/ / >sm ^ « oi cre/ i » irce

remr -/ s , / s / o / ie co » c/» ir ^ tti »
c/ e / ' « » - or - , -.

XOVIll .

On 8eÍAncur , nuipa ^ oirsort -
mal ses serres , êranr aile cire ?

un Lbsxelier , clroîtìr un beau

cbapeau §c cllr : lVlaìrre , vous
me serer bien crêclir cle ce clia -

peau ^ our czuelaus rems . Xlon -
sei ^ neur , reponclir - il , js ne le

puis . Lommenr , repârritìe8eÌA -
neur , oseriez - vous me refuser

un cbapeau à crêclit ? blonleiA -

neur , reprit le cbapelier , ; s

vous clemancle parclvn , c ' ekì

cjue s ai Arancì besoin cl ' ar -

Zenr , Lc puis / e -- e / roir / mr
Oc 4 c/ /- « -
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«/ /- .'/ moor c/ c / » t> c t0 « t / ct ^ occrr

/ cr revsrcncc <i mo » c ^ ctpccrtt .XOlX .
bes ssomsins n ' êpar ^ noient

rien 6sns les kêtes . , u ' iis 6on -
noienr au public , truelle 6êpên -
1e ne faloiril point faire pour
tranfporter une procÜAieufs
^ uauritê 6e gros arbres vercls ,
rêprêfsnrant une belle forêt
plantes avec beaucoup 6 ' arriff -
ce ? be premier jour 6u fpeêìa -
cls onjsrroi ' clans cerre forêt
rnille autrucbss , mille cerfs ,
mille finAliers , mille claims ,
epi ' on sbanclonnoit su peuple ,
be lendemain on fiifoir alfom -
rner cenr ^ ros lions , cent Ico -
par6s , trois cens ours . be troi¬
sième jour on voioit comba¬
tts plus cleffx cens 6 !a6iareurs .
be peuple èroir affìs fur 6er
smpbirêatres revêtus cle mar¬
bre , à snrickis cle ffacues ; csnk
rnille personnes pouvoienr
être à leur sife . On voioit
«lans le foncl cpii s ' ouvroit , 6es
snrres 6 ' ou fortoienc les bêtes
«jelìinêes su fpeêìale . On
voioit nne mer couverte 6e
vaisseaux , A une infinite 6s
monssres marins , be baut 6s
cerre place êtoit couvert 6e
voiles 6e pourpre , travaillées à
l ' siAuille . kourssnirlafêre , on
ffonnoitun repas maLiriff ^ ue à
tous les fpeÂareurs .

c .
o » Hom « « L « t « vo ,'t /s v « c

èo » » c , c/, t à « » bor̂ sc ^ « ' r / rro » -
vs » /s cibô c , o » ,» 'cr c/ « e
vo «r / /« r c/c F ^ / er '

moi . / / c/? vrcrr , rêp »« c/ , t /e èor »
§ » c , p » rrc/ » c^ c voip /« t ^ r, c vo » r ,
^ cpcr ^ c ^ ccc » o » .rcp //i/ tt » / occtrc .
^ c FoFe c/ « c / / , reportir /c /-or -
x » c . Lê ^ / c » l c/ ct / 'cr« trc , § » -
pco » t c/ / ^ / cor , L » r vo / t /c p /« r .
ào / t / » / r , rcprrt /c /io , ^ oc , ci?
vnrcr » 'st ' !'L ^ « 's me compter' c/ / cv
ccor , porr ^ oc / crt§o ^ » è /o ^ o^ c /c-
rc , car je vous vor 6vux ) eux , à
vous ne m 'en vo ^ e 2 ĉ u ' un .

01 .
One Vieille , czui ne fsiloit

ĉ ue tousser Lti^ us parler , avoir
prèsciue toujours mal aux 6snts
Ltalloirfvuvenr importuner un
Xlcclecin par fon caquet . On
jour , rju ' elle lui 6ifojr : blon -
sssur , 6 ' oû vienc c>ue toutes les
clenrs me tombent ? /ì/ oc/c7,» c ,
rcpon6ir - il , c ' c/? -/ » r ria « / /crcr
c/â / cs trop c/c co /cpt c/e /oo^ rcc .

OU .
bonis Xl .Uoi 6sbrance s ^ snt

6onnc un Office 6e Oonleiller
au barlemenr 6e ? aris à un
bomme peu faze , les autres
Oonleillersne vouloientpas le
recevoir . L« mmc » t ? 6irle Iloi ,
to » t c/c pc » t /icr /ic /cr c »pcm /r /c ,
» cpo « tro /c » t - r/t psrrc » à / o^ c
« » / c » / / ô » ?

OUI .
On fait cruelsOar6inalôar -

berin avoit trois abeilles clans
fer armes , btant 6onc 6evenu
kape fous le nom 6 ' Orbsin
VllI . un branlais afficba ces
mots au ? ascsuin :

6 « //» mc //-r c/ oôrc » t , / / //pct » tt
/ pic « /» ^ Zc » t .

L ' etì -A - 6ire : bermc / / c- -r porcr
/ct
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scr sm /7» porr , ^ ss ' s /F « / s/ s « ^>gr / , -
scr s / s >» § » o/ r . Le que ksanr
U »1 Komme cle cerrs nsrion 6c

1-, rispolls .
8p / c // /u / / ^ Fc » r , à ' t/à ^

>// c / / c cu / cs >// // r .

.8 / c // c .c » c « r // s « » c .vr s 'u / F // / s -

ss » , / / /re / err ?' rcsêc / ' -r » / /// / cs , » /
v / c . Lomme le 8sint ? ère en

sur averri , il6c -»Kicker lui - me¬
ine un killer en ces termes :

L » // c? / r wcs /a ^ rö « » r , » cc « / / r

/ / >rc « / -r / ^ e /rr ,

§p / c« //r // » //r s >rr » ce / >r ^ ?Fc / 'c
» c/ c /' r /?/ / » /» .

L ' elì - à -kire : L / / cr / c / ' o » r à

»» re / psr / r ro //r , ^ pc // ô » -rc » ' c»

sc /vr p / ^ » ê. L « / ' / cr / r sîor « <r
ssor /rr <s ' a /F « / s/ o» .

LIV .

^sean Laprilìs Lolkert , ci -
kevanrlclinilìre cl' Lrat , Lc 8ur -
Inrenclanr clés Linances clu

Roi Irès -Lkretien , le renclir

vclieux î»u peuple par clés im¬

pers excelsiss . ? our ce sujei on
cksnuea 6m nom L «/ sc >r en

co /« scr , c ' elt à kirs : couleuvre

ou serpent - Lr même comme

il avoir une couleuvre pour les

armer , Lr que les marteaux äs

tourer 1er perler cle la maison
êroieni cle cuivre jaune en lar¬

me âscouleuvrer , une person¬
ne cl' esprir mir cerke inscrip¬

tion : ^k /rcrn cr . psrc / / r ^ « Ac //s » r
/ c»rc r// c /scs <r //r : Lo » r crcr rl ' sr -

rsr » . / ' » /r vor / r pc » /Zo/ r , i /o « r
/ >os »'r / crF « c / r> s/r / r̂s » cs Lka -

cun pourra expliquer cette ê -
vjuivoque comme il vouclra . Il

s laill 'e après sa mort cent qua¬

rante millionr cls livrer Lc

vinvr - kuit vaisseaux en mer .cv .
Le Larclinal cle Rickelíeu

apanr sait clonner uns psnlmn
à VauAelar , lui tlir : Lk Kien ,

lVIonkeur , vour n ' ouklierer par
clu moinr clans votre Oicìionaî -

re le mot cle s *c » / rs // . 8ur quoi
Vaugelas lui fais -.nr uns pro -
soncle révérence , rêponclir :
lVo /r , /Lsv »/ c /F » cr/ r , --// cars

» / o / // r cc / » / c/ c / vccs » » s // / ûà .
l ' vut le moncls sait le cara -

Lìêie à le Zênie clu clir Larcli¬
nal . Le savant Lorneills a sart
Kien clir cle lui :

s / u r / sp / -r / r -sc 5 / c // , po // / - c »
<s/> e c/ « /// //Z.

/ / // r / sp / a rr c/ c -// us , ps // r
c » c/ / / c // « s / c /r .

Lin koêre lui a sair cet Lpi -
tapke :

/ / / c sucer / l / '/ / / uu , / -cr , ^ » s /r

sr » / c/^ cr , u // / u // » .-/ r .
L )I F / c / ! / /// -rrrcs , // // / // // ro /'r

etc u / -» -- s/ / c ; .r ' / / » ' ,/ vo / c

« / / » » / c / -r F /E / -/ 'c .
L VI .

l^ lonkeur cle 8aint Olon ,
.-̂ mkZslkcisur cle Louis XIV . su

Roi cle iVla ^ : , lui clir un jour
entre autrer roclomontacles , que
son Roi èroit sans contelìarion

le plus ^ rancîtVlonarque §c l' ár -
bitre clu boucle ; que ses cles -

sei .nr ètoient wûjourr suivis

cl' une inknirê cls viêìoires , que
ses nomkreuser armées 61K6 -

lìoient auxclêpenr cls ssr enne¬
mis ; qu il n ' v avoir jamais eu

un Monarque , qui eut sair têtc à
L c ; tank
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tantêcàcielì puions ennemis
6c pris sur eux ranr 6s pinces , Lc
6e pais entiers . à / / / ,

lui 6ic is livi cis l>Iaroc ,

sir l ' iirteronrpairr , / c / / o / «/ c / -r

</ - « » c/ e -/ / tet « F « e6 ' « / / / « » « « - / / / .
v / e « t -/ c t >v / r v .-?/ / er â "

/ ?vt / / /- « r / / o >.r .« -« er , / >e « c/ « « t ^ .oe
votre / ? «/ « ' « / >r / r ^ rce r / a / s v / / -

/ er , ^ « ' e » t/ / ter - va ?» ? / clorsce
tlascon lui tic la révérence Lc le

retira sans repense .
LVtl .

Le Loi ^ ntii ; ons prioit les
Dieux 6e le préserver cis ses -a .
rnis , Lc un Lourtisan lui avant

cismsncîê , pourquoi il ne 6s -

man6oirpas c! erre preserve 6e

ses ennemis ? il ráponcîit , c ' elt

qu ' il elì sacile 6s se Garantir 6es
emlruclres 6s les ennemis , par¬

cs qu ' on s ' p atten6 , -« c/ / r / / « 'c/ /
/ « r // / ire //e «'e / ncvo /> ee // er
</ '« » « >« / , P .crce ^ ?r ' a » « c / à c/ l̂ / e

/ >« r c/ c / « / . evm .
/ c / 7/ o / tre c/ er -v ,/ /rater c/ ' « -r

ce - tcr /« / ' o / / 'cc)vc« t ^-/ « / rerc -» / o / s

^ r / ê c/ e / a / ,/ o « « er ccoc/ ceoee , / « -»

^ « ' / / / ' e ,vt / c« « « / r ^ -ê o5te » / ,>E, cr

/ « ^ « / / - 'è / ô / rrt ?» ? / o« -' c/ t / '« / / er
t - o ?rve -v / orr / ?/ / / / !r / / !- / t / « v / ^

^ te orc / / ,« r / re c/ e / êr P - ov / « eer .
/ j/ « / r ci / >e / » e / // t - / / e « trá c/ « » r

/ a c / :c- /« ,!>re , / » e / e / ? or / ere§ « r -

c/ cr» r : / / , v / /« / « , / « / -/ / t - / / , k » c/ r

/ « c/ c r botter / « / / -« e -rtr 8ire , vous

rne parcionirere ^ , , ^ o » c/ / t / e

/ l/ « / t , e c/ er re / « êter , ce ire sont

pas mes bottes neuves , qui sen¬
tent mauvais , ce sont les vieilles

requêtes que je vous » aràe .

cix .
Dn Lvèque Lranqois avant

enrenclu prêcîrerun aurreLvê -

qus touckant la Lrscs . ^ / '« / ,6it -
il , e « te « cà «.-» / è -v« o» c/ e /« 6 , .-r -

ce , prononce c/ e ^ »-?» e ^ -vree , par
blonlìeur l ' Lvêque c/ e 6 > c/ // e .

1. 6 mênis 6 ! soit , qu ' après leur

mort / er Loper e/ eve » a / e» t c/ ,' r

/ >«p / / / o« r , / er 8 / rer c/ er c / rv » r , (/
/ er / / o / r c/ er ro / te / etr .

cx .

D » D - s --Lo / r / « / -r ' êto / t / oe

^ / r c/ ' 6 ^ / e / e - ', ê ? / « / ô/ ? / e ^ rcc ?, c/
§e / Z -/ e« , , ccoo / t / « / r -« ett - e cer

-« otr « /c c/ e/ ôvr c/ ' « » to /c/ ecc« c/ e

c/ êvot / o » . / « ' / / ^ crrc /o / t eêer / ô / ,
Lespicetiuem . 0 « e / icp « / ' / /

c/ tt / « e -« / er -« ot . ê ? / 'ctsc / « c/ e , --

» / er -, e» / ' -ate / « ' o -r / / ô / t : Llpi -
ce sine : « / / « c/ e - « /crtieo « peu
c/e / « vc7« / tè , e» /e / / / « » t / ô« -

ve « rr - / » / / / cro / t -

d

srlonlìsur le Duc 6 ' Orlcans

ètoic un jour clans le iarclin 6s

I / uxembourA , encre les cieux

pavillons 6u còrè 6u jar6in , vu
les raions 6u soleil cloimoient

a 6ècouverr 6c renclvisnt la

clraleur excellive . Loche tous

ceux qui lui saisvisnt la cour ,

6c qui èroienr âêcouverks , un

bel esprit s ' avisa cle ciire§ que
les Lrinces ir ' aimoienr ptzrson -

ne . ^ cela Monsieur repartit

aullìrót , qu ' on ire pouvoà pas

lui taire ce reproclre , 6c qu ' il
aimoir sort ses amis . 6 / / ^otre

/4 /te ^ ê « e / er « / me va « / / / / r , rè -
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plit - ll , â / cr r7/ Mc W0r » r/-/ » r rà 'r .
c :xii .

Oot /t ^ » c ^ crr « 0 ^ /e / » csm -
Mr // z' rr « r / / r, , v /. r?t ' / cr rr / t/ r r/ c
/ 'Oo /// è 0 ,, » / r?» / c ,
MLi / rr/ t c ,/ t/. / >t^ rt « ,/ c r/ t/ ^Zr .7M -

b / » » ./ à » » rt /r / » rr " r Osrnr :
jolnw . nes Osivinvs : 8sne ! Iroc

niivsnius ; O ' r-F ,r r/ r-s >, O cer¬

tes ! rien n ' elì plus vsin , <jus
cei Irvmms . tV/ rr/ r » » r/c / -'r

^ -r , / // rr» r , ri </ « r / cr / iû .îr r/ V -
ir » ' èro / t-» r frrr -// » / --/ r » r/ / « -

, 'e / / rr , ron / 't/ rr r ,/ M >.7crr / èMc « r / r?

,KS // / c rr» ^ F / rr» / » / e eo » rre / û »
ârÂ - ' , e» r - rr» .«/>0/' rr» t / ê /, /e » / et/ r
r/e /r.r / i' krrer : Vsiie ! Irocnilss -
nius ; O vsin c)ue tu es ! iln ' )/
s personne 6e plus rsisonnsdle
^ us lui .

cxm .

Oe » r/ rr,vt « » c » w // r7^ » av -r /
er/ L/ 'e /es / /̂ » r / rerrr ^ à / r/ ivr ,
ri » Oà / ttre » / è -,-rr ri / è » r/ r/r'

c « / e ^ / »»r ^ r/ r / « ' et /re /rr /ir / >/ « r

1/ po / ts / r/ tete r/ àrr
e » r/ / / à » r : 8ism ' prel > : ô Ilsbism
presv i c ' e/Z- ri - ^rre : rirons nous
pris , vu somrnes - nous pris ?

OXlV .
On ^sune Iromme , <; ui ctu -

dioit en Oroir à /^ n >rsrs , 1s
msris L dix sept ans , à prirls
tjuslite csktlcuver , ouoic ;u6i ire
sut pas O- enril - livmme , ce cju ' on
inir routesois en sbreoê dsns is
contrât , sinli : O/ ê . On lui lir un
procès sur s» nniiisll 'e ^ usl ^ usz
snnêos sprès son msrisL ,e ; 11
dir , c) u ' ii n 'svoir pas pris cette
<juâe , mais celle t/ ' O / ès /rcr .

4il

Oe qu ' on vèrilîs par le contrât ,
ou l ' on trvuvs : 0 /è .

OXV .

Oe /trôn / / / ,/ ^ /renv r/ c rrei / / e
r7« r e '/ cl / / , M .7^ s/ e , ,/ ,? cr'- ^ rn » 6è -

« c? -r / 6 '-6 / v, , êe , c' t ,r» t rr / / e / r.-rr e
^ e / e a /nv e , r ' ,r - // t/ / rr /»r/ ^ -

te » ,F r7tt^ »'èt r/ c / .7 và r/ c — v /t

t / / « r t êr / » / r r!/r.r r/ es -/ / è , r-L e .e -
r / c> / ?.' êt , c .» / « , te r/ rr' / Z / e , r/ / L

/ xie / -'t « » c r»i i/rr c
r/ e r/ ttrrrrc - » -/ / / <- L «/,, -

Mer . 0 >/ / r/ e ^ » si / tir , r / lt̂ cr
r/ e / r/ ire M/ e t>r / r/ r.-.' / / c « esc ccr
M »/ r r/ >.'N co / r , vous verier ìes
sciions 6e / ,1vn !ìeur . . . su rs -

vers , L > /^ rom ,' / r>-- r , o ,r ?/ >>
r ?'0t / er7 t ' / c» .

OXV p

s » / >r-r/ r» r âc / r / e - r m ^ / rrr / c ;
r/ c' t '.r 0 />.' t' » ."A.' rv/ r vs .-r/r/ rrr êprê
vcr « » tr ?/, ? r/ r- / rr , ' / ,/ / , r.ò> <-« / :
? roi ,6N )US . Oc par / « /? crrM » r ,

Ft / r / t / è m « r/ , ro / c» / r/ c / t.-/ , / c » , '
r/ / r : l lirrr v- c / r-'-vrcci r/svc / >n« r'
« » Lemus ! It ?/ c / c p . c» r/ r ,r/
/ >Ê » . O'r / r/ .'/ rv7 rr / -//7 / ,? v /e,
^ « ' / / ^ .'<c <ièr' / V« / c .' / ' c ^ -crv / rrc c /-
/ /? c // s // t / c tv-r/tè . /c .

OXV il .
O .ans UN viliszre 6s ? virvn

une lemme apr / s uns Arvki 's
rn .'ilncîie toml ' s en IXrar » ie .

8vi > mari <8: ceux t; ui vtvienr
stNvur 6 ' eHe is cruienrnivrte .

ils l 'envelvpèrenr seulemenr
u ' un lintze selon îs cvurums
6es psiivres î̂ ens nu psis , à îs
lìi - - r porrer en terre . On sltsnr
s lOir/ Use celui >iui !s corlvit ,
pssss iì pics 6 ' un Iruilwii , tpie »

les
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les épines l ' a ^ ank piquée , elle
revint 60 5a lècarZie . () uatorrs
ans après elle mourut rour - cîe -
bon , au moins le crut -on ailili :
tiomme on la portoit en terrs
à que I' on approclroir cl ' un
bujslvn ; le mari le niit à crier
cleux on trois 5ois : /v" c,/ -r »c /vL
» sr à /- ccvvr .

cxviil .
lln 8 ui 6 s , qui 5e portoit mal ,

alia co !i 5ulrer un X1 è 6 ecin , qui
lui or 6 onna un laveansnr Is
loir , le lendemain matin une
laÍAnèe Lc un Iaveme >rr , à le
matin 6 u jour luivanr uns ms -
clecine . I^e 8 ui 55e citant re¬
tourne cirer lui , Lc 5ouFeant ,
qu ' ll avoir un copale à 5airs
le lenclemain , prit à l 'beurs
même tout ce que le Xlèclecin
lui avoir orclouuè , Lc partit
lans en avoir clepuis reÜenti
aucun mal .

OXlX .
I -e blarècbal cle Villeroi a -

^ anr mis pan 1702 . unetzarni -
lon cle plus cle lruit mille Irom -
mss en ( lrèmone , eut la bar -
clieiis cle 5e vanter lrauremenr :

^ c/ ct»/ èr /e (?ccr » crrei /
Stttv teorr picc/ ccr 6crrco » r .' 5e
moquant par ces paroles clés
trois jeunes , mais Francis llè -
ro ?, Iss princes Lugène cle La¬
vage , celui 6 e Lommercià ce¬
lui 6 e Vauclemqm . l^lais co
pauvre iXlarèclial ne 5s crut pas
alors 2 la veille cle 5on mal¬
heur . (lar il lût srupris 6 ansla
même place par le prince Hu -
^ ène , Zc emmené pri 5onnier ,

lorsque le prince kut obli' Zè 6e
5s retirer , parcs que les pran -
cois eurent la précaution cl' a -
battrs 6 'abor6 le pont qu ' ils
avoisnr 5ur le po , Lt coupè¬
rent par ce moven Is palpate
au prince 6e Vauàsmont , qui
6evoit s ' avancer par - Ià , avec
un autre corps 6s troupes ,
pourloutenir l 'sntreprile . ìln
poète en eut Iss penlces qui
luivent :

/s M» -
» / //<?,

/ .c /?oi , /o- O <?v/ o , A /e trois
c/c Ocrrrcs » .

/ / c/ l ctAoL /tcccroccv / iac / r prctt -
c/ro / ' / jAcrc/c//cx

Lcpc » c/ r » t c/ ,' rrc O 'ámorre crvco
« » ^ orc / / Lc-â ,

lv / tttc c/o po « t / / s porc/cc<7o-
c/ / //o.

II vouloir 6ire , que le prince
LnFène avoir eu tour ce qui
êtoipnsceL 'aire à ce jeu , excep¬
te un pont , Lc qu ' ainli il svoil
per6u la Lo6i !!e , c 'elì - à - 6ire ,
quit avoir manque 5on coup
6 ' emporter tirèmons .

exx .
llnliomme6ecceur ne5e 6è -

couraFS point pour les raille¬
ries qu 'on 5ait 5ur 5a perlonne ,
vu 5ur 5ss svantures . lln La -
pitsine a ^ ant per6u une jambe
à la Fuerre , ne laiûoit pas 6 '^
vouloir retourner , à rèponclit
à ceux qui lui 6eman6oient , 6e
quel 5ecours un boiteux leroik
à l ' armèe ? ^ 0 vs » pst / to « »
/ « r> , vs /t porcr com -
àte .

cxxi .

^,p

îi ^ ikii -
ààjx
ì ,< 5 '

i-' - i

lwllktx-c,
Âljîiià
l/^ î-ilcà
llàWull »
iiuà ^

5

- ì̂ ct

Äc. h

§
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cxxi .

I7n Italien portoic quelque
cboss sous son manteau . On

franqois lui dir : <) u ' aveL -vous

là ? On poignard , dir l ' Icalien .
I ^e Rranqois trouvant que
c ' èroir une bouteille , bur lourle

vin , Lt luirendantla bouteille :

2e » cr : , lui - dir il , ^' c t >orcr

^ r ^ cc â / o « rrcc » c.cxxn .
Alexandre VIII . qui kut elà

pape à soixante à dix neul ' sns ,
à qui eu rroir semaines avoir
élevé tous ses neveux , demanda

à quelqu ' un cls sessamiiisrs ce

qu ' on disoir de lui ? ll lui ré¬

pondit ; qu ' on disoir , qu ' il ne

perdait point de rems à taire l'a
sortune de sa samills . II dit ! O /a !

0 />!/ o« o e / -orc c mc 22 /r .

s / c/ / r / /r » t k- 'â / r / >ccn cr ^ c/ c « c/ .
II donna à connoître , qu ' il èroit
à la veille de sa mort .cxxiii .

Isn6ascon dictant son kelìa -

ment à des Xoraires , après a -

voir sait un nombre de legs de
conséquence au delà de ce qu ' il

avoir de bien , 6t une dispotìrion
favorable en saveur de ces mê¬

mes Xoraires . ^ usques - là ils a -

voient écrit sort psibblement :

mais l ' inrerêc qu ' ils ^ avoient ,
leur 6c interrompre le selta -

leur pour lui dire , lVlonlieur ,

surquoi , s ' il vous plait , pren¬
dra - t - on touc ceci ? car delà

dépend tours la validirède vo¬

tre telìsmenk ? / c / » / - / c » , ré¬

pondit le leàreur , c ' c/ / « c^
ce à

cxxiv .

I .' Umpereur ^ .ugutìs sous -

sroir , queses kvlinitìres lsrega -
laisenr l ' un après l ' aurre ^ On
d ' eux le traitant un jour sans

beaucoup de bacon , àgutte lui

dit : /̂ c » c crsMr psr , « occr
/ / / >o» r crm / r .exxv .

Henri IV . Roi de francs

ètanr à Rouen ,un Rrctidsnr , qui
se présents pour lui taire uns

baranKus demeura court . On '

tlourrisan , qui èkoit près du Roi ,

dir : X/ rc , / / » c / ir « rp <rr r ' cro » -
» cr c/ c cc / cc, / cr tV !<: Mc !trc/ r

/ rc/ crr ü /ccc ?/ c/ // cr r/ c ^ crro / c .cxxvi .
lba ville ds8onne , Lapikals§r

Reüdence de l ' Lîeèìeur de Lo -

Io ^ ne , 3 ) ' anr c r c prise ban i / oz .
par l ' adrette Lt la conduire du
( lènèral Lceborn ,unblollandois
le selicira en ces rennes : 0 « c /«

/ >r // c r/ c Lov » c àv / rp / rrr mc - r-c / / -

/ ce / c .-/ » c cc / / c c/ e^ c>/ c/co ,p « / r ^ « s
cctkc p / scc cros / r erc >eà / rc c«
/ cpt / vttrr â / ü» à trot -tpcrcr ,

^ / -i « trc c» rrs / r , r?» / v» c/ '« »
cvr c/ c eac /cc .

OXXVII .

Oe Lardinal de Ricbslieu

ètanr malade , un savant se trou¬
va dans son àricb ambre , dans

le rems qu un grand parleur ^

èroit Lt saisvir grand bruit . l . s

savant pria qu ' on 6r tìlence ;

parcs que cela incommodoit
IVlonneur le Lardinal . pour¬

quoi vouler - vous , que je ns

parle pas , dit le grand parleur ,
il elt vrai , que je parle beau -
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coup , mal « parle bie ' î -

^ -rrr ric 'or-rrc rrr is / »our / a -uoi -
ric , rcpariir le favanr .> cxxviii .

^ fin ( ialcon avanr ere arrac; uö
par clés voleurs clés les cincs

. beures 6u soir , clir : ^ fi ,irorr
virrr euenrc, ric ^ o » » s ^ cuve rru -
iornri ' irrri

tlXXlX .
fin ^ arclinisr ^ ui avoir besoin

6 ' oau , on 6emancla au ciel . bss
prières fureur exauces «, msis il
eii sur beaucoup plus cpi ' i ! n ' sn
clsmancloit . (iar su lieu u une
perire pluie , il romps un !î c; ros
vras ê , o, u ' il clic ce rnor , cpu s
clepuis palis en proverbe : 0 «
r.'E i-ic ,r ric i c .r » , ursir » 0 » / .rr
» u o - rr̂ c . exxx .

fin Avocat forr Isici , 8c cpn
n ' avoir prèscp .ie pvinr cis ner , ne
pou vsnr venir à bouc cle lire cure
pièce , cpi ' on lui orcionnoir 6e
lire s l' Vuöience , un ( ionleiller
ĉ ui avoir le ner cle bonne raille ,
clik : (^ uelo, u ' unn ' a - t -i ! point cle
lunenes pour clvnner s cer ^ vo¬
cal ? f. ' .Xvocar fe fsnranr pions
rspanclit : / i /r, » r r!u ,̂ /, Xîvnlieur ,
F » c vs » r -« <! /n-êric - eor » c -cer ,
/ >cê / o » r>or> ?» ' e» / èrr-ir-.cxxxi .

l/ u ^ ^rruri craur urrr -
iaric ,r i 'ccvrr-cmrrc c-ro / r rou / ouir
ria » ! « » r^/vrr/ii//curcur ^ « i / ôr -
^ ôrr rr/o -àu -iru />orr >- iui . Xer
^>!?vcur / « i/ ôicur rour ic » >ppo^//-
i-ic ^ r?r- rier rcurèâr o » nu / >c-
-ucc/ r ^ o » ?- ? c u rire »' . -5 ou kiou -
/ M « r 'eo >' .7ur ^-u ' i/ irer-uoir « ri

xc « , uc r-ouiur prrr />e?-ci, -c crrre
occrr /rou / o -oo , --- /,/c rie ie / l, r> e

/ o « (, e7 ô iaruorr .- / >ê ecr eFir
ii / , / r / ur /u rui /x «'« mai-rrie u ,r
c >» r //H ri -r -'̂ eur ^ u ' ii iuiprê -

/ ivrrrr cui ' crviio , rour . ^ cu7rr /sric
-a-̂ -rurio / lvcru . ur ic crrrc /̂ iv
rr̂ir à ^ôu corr/ v̂ u ^ .' lVlonllsur ,
îe ne puis pas prêter urancl '
cbofe là 6elíc'. s .

(iXXXIl .
f-in Vénitien , ĉ ui n ' êtvir ia -

msis forri 6s Vêinle , Lr ^ ui par
csrre railon ne cisvoir pas erre
bon ( iavalisr , êtanr monrspour
la première fois fur un clievsl
rcrii , ĉ ui no voulue pas même
avancer , cjuoic, u ' il lui bcfenrir
I éperon , rira lon moucboir 6s
fa pocbe , Lc i ' ,avanr expose au
vent , il clir : Fc >rr ru ' vrou -rvp /'/rr ,
/r cc ci>cvoi u ' <rr rr?rcc ^ rrr / fiir
ie r-cur c/i cour , r77> c .

OXXXIil .
I / irmpersur Lliarlos - l^ uinl

a ^ anr li »» ê un privilège iniu -
fle , fe le lit raporrer , à le clc -
cbira en clifank : r-rr - krv:

ricM / r e >» rr / i vurrrrrrv , ^ rrc -rrr»
co -r/ ci'c» cc .

( lXXXIV.
Vin Xlaliomeran , czui failoir

peur à voir , ranc il êroir laicl,
Irouva un miroir clans lon cbv -
min , ix 1^a ^ anr ra m allô , il s ^
reparcla , mais comme ii fe vir ii
cliffvrme , il le ierra cle clêpir , à
clil : O » 715 ànvoirpas ^ crrc , ì/f
ru crcrir rrrrci^ uc c/ro/ e ric ic-u .cxxxv .

fin ciller a n , cpn avoir clonnê
un clspôc en sarcle L unXlsins

cl 'cco -
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ä ' ecole , vint le reöemancler , Lr
trouva le Untre cl' ccole à lit
ports alls <Zc appupè contre un
coulln , lsilant la l̂econ à les
écoliers , qui èroienr alls su -
lour cle lui . II clicau maître
cl 'ècole : l ' si beloin c!u âèpôr ,
que vous laver ; ŝs vous pris
6 e me le reuclre . Oe Xlalrre
cl' ècole lul clr c!s s ' slleoir , Lc
cl' avoir Is patience cl ' arrenclrs ,
qu ' il eût acbevs cle lslre ls le¬
çon . Nuis ielill 'eran svvic lis¬
ts , ût la leçon clurult troplong -
lems . Oomme il vi r , que ls bl -li¬
tre cl' ocole remuoit Is tcte par
une coutume , qui lui croit orcl -
ivalre , en lsilant Is leçon à les
écoliers ; il crut que lslre Is le¬
çon n ' èioltsurre ckole , que re¬
muer Is tête , à il lui clk : Oe
^ vacc , /cvcs -vo » r , »5? / aMr mor
r » vorre ^ /acs , '̂c re »:« c»rrr /a
rèrs ,^ c » aio » r vo » r /> cr ^ rc » -
r/rc ce vo » r àra » c/e >/iar -
ce u 'ar /c rcmr </ ' .7r -
re ?rà . dels tic rire Is ûlsître
cl 'ècole Lt les écoliers . '

oxxxvl .
Dans uns nuit oblcure un

aveugle marcliolt clans les rues
svec une lumière s Is msin Lt
uns crucle ci ' es u lur Is clos . On

î coureur cie pave Is rencontra ,
Lc lui 6 !t ! lìlmpis que vous
etes , s quoi vous lsrc cette lu¬
mière ? la nuit à le jour ne
lont - ils pas Is mems clols
? our vous ? I . ' aveugle lui rè-

, ponclr en riant : O » ' c// / >av
mo / , ^, o / rc crrrc /« -

à / / so » r /er rèrer / v //vr

^ r/ r rc - 'q//c-» /.7e» r , a /l» » e
và « c ?rr / » / r / ,cr / r rcr co » rrc -» or

-» c / à , rc rov -v -vM » cr » c / >e.
OXXXVII .

Ha c/ cr />o -,7 -« er crs -4
^ c» r F » r / / .'mr crr c
rv / ,ar / , - / c rr / jiec / er .' ce -

^ c -» /-r» r 7r à - crc V' /« / èvcr / rè
-v / » rr » r ra » r / c -,- o » .</ e . la c/ / - '

-» c» cs / a / o » rc av .o» cc » r / >/« r
/ cr ^ rr ' » » c r»M -

-v -7 / c , / >,n 'cc / ,» r roar / iar
a 'qv / r o » / ê voir ma / rrar -
re . / vOOOlb ? / / / /

c/ s / a / ìloi / ou t/ ' tir / rr / c/ c vcrva -rr

/ / r 6ant / cr >^ >or </^c>/ c» r c/e

/ icr / rer ^ c» r / ûr / ô / e» r / e« rr
e/ orrr po « r / c vor > .- I . siller tour
lc moncls venir s moi , â - /7 ä

6art / cr , ; ene lui ; pss Hmps -

reur pour être enlermè âsns
une boite .

cxxxviii .
I . es lemmes lonr nsturells -

msnr portées à l ' êpsrgne Lc

à I ' svsrice , msis c ' elì unsgrsn -

cls tscbe pour celles qui lonr

nées clans un rang èlevc . I7 !n -

lìoire rsporte que l ' Impc ' rs -
trics lemnie cle 1b copin le ,

n ' ctsnr pas contents cle polle -

cler Umpire à ' Orient , elle en -

vopoir psr tour scberer cle rl -
cbes msrcbsncliles pour les ven¬

tre à Lonllsnrinople Lc pour v

gagner . On jour Hmpereur

vopant entrer clsns le port un
vailleau ricbement cbsrgè , Le

avant spras qu ' II spartenoir à
ì ' Impératrice , il / litmertre Is .
leu lerlscbsmp , pourIsbruler
avec routes les marclianâile ; .

qui
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qui ^ croient . O ' lmperatrice en
concur un extrême depit , qui
fur encore au !>menr6 par la ré¬
primande que lui 6r I 'Omps -
reur , lui rêproclianr d ' un air
clraLrin , F » e Die « / rr)irrr-r
-r -r / trc / vrr /- cr -crm , c//c /c vo « /«rt
^ irrrc /lfarc /iarrr/.

0XXX1X .
Oomme on Tilsit clans une

conipai- nie , que les iVledecins
n ' êroienr Kons à rien , Xe cro -
^ 62 vas cela , clir un jeune tro¬
car ; crrr r/ r c/« rcorrir / o » r à
êtcr » . « » r/ c / e tr op c/ c qcr / r
^ » ' / / )>a , pour moi , rcpondir un
ÎVIcdscin , qui n ' avoir pas gran¬
de pratique , / / » ^ ^ ^>c - /̂ o « ?/ c
^ c / >/« /F » c c/c mor . Il elì vrai , rc -
prir l ' .̂ vocak , c » r r>o » r r » cs
to » i cc « 2 ^ » c vâ ar' tcs .

cxo
Oes amis 6s Âcrrrtc vou -

loîenrqu ' il 5s ven ^ ear d ' un in -
folenr qui lui avoir donne un
coup 6s pie ; LH ^ rro / , leurdir -
il , / r rc» c ^ cvs / rc ? / r» ^ ê
csa ^ c 7« » r , rr » r / cr vor / s è «» » c
^ rscc c/c /c / « / >c ^ r/c
/c trcrà ' ?' « / '/1« c/rc « cc ?

OXU .
16npoète s ' adrelsa à un ?dc -

clecin , èx lui 6ir , qu ' il avoir
quelque clrule sur le cceur , qui
lui causoir des défaillances 6s
rems en rems avec des frill 'on -
nemens , Lr c>ue cela lui faifoic
6re6er le poil par rour le corps .
I .e Xlcdecin , qui avoir I esprit
LArêalils Lr qui connoillvit le
xerlonnaZe , lui 6eman6a : X ' a -
ver - vous pas fair quelque ,

vers , que vou , n ' a ^ er encore
recites à personne ? pe poète
lui a ^ anr avoue la cnose , il
l 'obli ^ ea 6e réciter : e§ vers ;
A quand il eur sclreve , !I lui
6ir : /I //cs , vo « r vo / /<r § c> / ,
c ' èta / c » ^ c » vcrr r-crc « « r , ^ « /
vo « r to « - »rc « ro / c», t.

OXOII .
fin prédicateur , qui kaisoit

6e mecirans vers , atseêìoir de
les cirer dans ses predic irions ,
Lr quelque sois il diloir : ^ <r /
/ c/ ir cc « rv- cr c » / s / / s » r »« » prrc -
> c . Ondes Auditeurs indigne
de sa vanité Lr de sa présom¬
ption , I ' inrerrompic Lr dir : Ocs
vcrr / ir / rr pc » -/rr» t /s p , / c , c v /r-
/c » r pc » , ^ « c /spricrcpc » -
c/« « L /« ^ » c //c r/r arrr ckc / artr .

OXOIII .
One semmo consulroir un In -

rendanr de jutìice sur une a silu¬
re , lequel n ' eur pas de réponse
à lui donner . Oa kemnie lui
dir : puisque vous n ' sver pas de
réponds à me donner , pour¬
quoi eres - vous cliargè de l ' em -
pioi , que vous occuper ? ll.es
appoinremens Lr les bienfaits
du lîoi , que vous recever , sont
fort mal emploies . I . ' lnren -
dant repartir : / c / » r'r Pry-c po » ?
cc ^ « c / c / rr , ^ « o-</ >Lrpvrr >' cc
F « c ^ c rrc / àr pvr » t .

OXI . IV .
On railleur de 8 » marcande ,

qui demeurvir près de la porte
de la ville , qui conduiloit au
cimetière , avoir en sa boutique
un pot de terre pendu à un
clou , dans lequel il jecroir un

pu !«»
' dre --

B»

„'en slvi' ^
kMljiiele
il :M>à >
W? su

liê :
MA-, a !'
c::r- !i« î
»« là c- i

wà :

àt ,r »,
tlkAiirr ,'
V «!Ì!: s

!

r ^
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petit caillou , cbaque fois qu ' on

portvit un corps mort pour
être enterre , Lc à la tin 6e cba -

qus lune ilconrolcles cailloux ,

pour savoir le nomine 6es
morts . Ln6n le railleur mou¬

rut lui - meme , <Lr quelque tems

sprè sa mort , quelqu ' un , qul

n ' en avoir rien su , volant sa
boutique sermêe , 6eman6a vü
il cioit , Lt ce qu ' il eroir Reve¬

nu ? Un clés vuitins repnn6it :

/ r ra / Fo « »- e/ / romLê r/ arrr / o pot ,
coo / n / e / or a « r »-or .cxuv .

Un jeune bomme railleur

rencontra un Vieillarcl âge cle
cent ans tout courbe , Lr qul

avoir bien 6e is peine à se sou¬
tenir tur son baron , Lc lui 6s -
man6a : .Vlontieur , 6itss - moi ,

je vous prie , oomLrorr oo » r «rues

« o / rorê oor aro , a/ rrr ^ rro / ' orr a -
c />v»o « rr r/ o mémo ? be VieiIIar6

repon6ir : K L )/o« vo « r / ar / / è
v / or -o , vorrr k» arrr -os « rr r/ o Mê¬

me , L « / « o vorrr oorroora r /o» .
UXbVI .

U » / ?«/ r/ o Lo , / ô o» oo /ôro

</ôpo / à / ô» Orarrr / - trr / r-, ^ k»

mr » « rr r/ « »>-o « / rr p / rroo . / Voa » -

mo / rrr paroo ^ « o r/ ' rrrForrr -r r /

êkorr oo » »o» / r/ or / oro / oor r/ « r/ ô -

Po / o , / / / « / r/ r» r/ o o / io / / >- r/ a « r

/ or ârr / r « » orrr / ror » ro / , I/ » ' / /

/ « r p / rr / »-rr/ o , pv « r- p /^ r- / e

r o/ / o r/ o / er / o « >-r aooo / à / « m ///o

à è / o» / â /»r , ^ « ' / / / » / aon / k
/ a / »r / « r ^ rr ' s / or -r . / . e k^ sr > /« r

ropo » r/ / » : A r»' r<» por êo / o / » r/ o
korrr / er ö / orrr , </ o » 0 k̂ . / / . m ' «

com ^ /e , / e / r» / »/ / / e r/ o / er - o-

/ »r-oor / r-o . A / 7 e // e r? o» oo » o ^ « o/ -
^-« o / >» » »/ porrr - »» » / , / -- » e / « r r/o-

mo » r/ o / >nr « » / »e » </ » / / o / r Laör -

rê : / e /« / r/ oma » r/ o aveo / » / / » » -

ee r/ o m aoosrr / o>-^ , ro /^ « o rrâZ -o

r / o/ o >o , ^ « e/ e p « /// o roporrp /o»- A

rà / >/ /> arroo « er Fe » r , par m « »

k »-ava // , par - mer / orrrr ^ par -
»» o » r» r/ «/ / ^ /« . Le / sor r/ b« » r»

orr / ro , ^ a 'orr c /rorc /rrr » ^ » o/ ^ « or
„ / / /« Fer re / r , r/ » ' / / / er </ oma » r/ o / r e

ma / r apr -ôr « » o Fr -a » r/ o r -oo / ror --

o / re , oo « ao ^ » / er » avo / orro e « / s

commr ^ orr , e / rrr -errr / « / , -apor -
rer -, ^ « ' / / r » o» auo / orr » par »r-orr -
r >c rr» / o » / . Le / sor / e r/ / o a « Lr -

L / r- </ epo / e . ^ « / / «rr â : / e savoir

sort bien , cju ' iln ' ) ' avoir pas un
seu ! en6roir ruine 6ans tous ces
pais , 6onr le foin m ' avvir etc

cvnti6 . Ue <̂ ue j ' en ai sait , »
etc atin rjue V . ll sàr elle - mê -

me > en ljuel erat / e les ren6s 6î

hu ' eile en cbsr§e un autre , ĉ ui
puills lui en ren6re un aullì
don coure .

cxLVll .
Une Dame 6c venir un fa¬

meux rVlìrvloAue , Lc le pri » 6s
lui 6ire ce qu elle avoir sur ls
coeur . U ? , sì >vlo ?, ue 6re6 'a une

6Aure6e Ia 6ispvlirivn 6u ciel ,
rel qu ' il ètvit alors , Lc 6r un

lonA 6ilcours sur cbaquv mai¬

son , avec 6 ' autsnt plus 6ecba -
î; rin , que tour cequ ' il 6isoirns

sarissaisvic pas ls Ûame . la

6n il se tût Lr la Uame lui jer -

la une 6racbme . 8ur le peu
qu ' elle lui 6onnoit , l ' ^ tlrolo -

k-ue ajoura , qu ' i ! voioit encore

par laboure qu elle n ' eiorl pas
O 6 6es
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6s ? plu ? alles ? cbsL elle , ni
bien ricbe . Lite lui 6it , ^ ue
cela eroir vraj . b ' ^ àologue
regar6anc rorpour ? la bgure ,
lui 6eman6a : bl 'aurier - vou ?
rien per6u ? bille rèpon6ir :

/ ' a /Fe » r Z « e / e vo « rar </o » « ê .

cxbvm .

l / a Kor « vor 'r / » o « o « cê / ? « -
/ errce r/ e morr co « rre r/» crrmr -

« e/ > L « 'o » aLo / r earêcr / rer e« / à

^ >r-è/ è« ce . l / e/ r/ r cr « ' « ^ srrr / i/ r/ r

^ « e / « / s « F » e , r/ o » t r/ / >rrr r/ r/ / o -

/ er , vomr / / o / r vrr / le rrr/ rrrer
« r / // e mo / er / rè / rorrr co » rre / e Kor .

Ke Kor « t '-rr / r r/ em « « r/ ê ce Fr / ' r /

«/ r/ orr , « » </ e / èr O/ ^ crerr ,

vo /z/o / r per / ' -r /§rr > r/ sva » r «Fe
co « rr e ce Mâ / l -er / rerr /r , pr / r / /I

^>« ro / e ^ â ,/ r/ e / e crr « r / « e/ r/ r -

/ orr -' ^ « e O / er / c /rèrr // orr cer / ar

Lr / r / c mo // èrore « r a <r « r / er / r co -

/ er e , ^ » r / >on r/ o « » ore « r « ce // /r

^ r/ r / er avo / e « ro // è«/ èr . à 'rrr -
ce »vr/ >/ »ort / e / / or / r/ r ro » c / >ê r/ e

com / >«/ / o » / r F -v/ ce c .r crr -
« rrrrc / . l / » r/ r/ t / e Oberer - e » « e -

M / r/ e ce / rrr i/ r/ r ve -ror 'r r/ e / >o > -
/ er - « // Kor , r/ rr -' Oer / ier / o« « er

r / e « or » e rr / « A ^ r/ e r/ o / i 'e c .r -
r -r/ è/ cre , « e r/ orve « r » rerr </ rr e rrrr .v

âm « r-// r/ er , ^ « r » e / ôrr vèr -r/ n -
/ / e . / / e mr / è »« / >/ e « r « / » r , è / e

Kor ^ / >/ o / er ê o 'er c ^ o/ èr / » -

^ r/ rF « er co /rrr e / ô / I / a / e / îe . / . e
Köre « co / er e r/ e ce r / r/ corrrr r/ èk -'

I^ s mensonge 6e ron collègue

m ' eli beaucoup plu ? agréable

cpie la verire rpie tu viens lie
me 6ire .

cxl . ix .
b/ n lîoi avoir peu 6 'amour

Lc 6e ren6relle pour un 6e se ?
61 ? , parce ĉ u ' il eroir pern
cl 'une mine peu avainageuse ,
en comparaison 6e ? ? rinces
se ? srères , rpn eroienk gran6 ?,
bien -sair ? , à 6e belle raille , l/ n
tour ce krince vo ^ snr , r^us son
bère le regarcioir avec mépris ,
lui 6it : /b/o« Kere , » « perrr /rom -
me / èroe x/ /pr> rrrre / e/ i />/» r
e/ / r«rsô /e , ^ r/ ' rrv ^ r « » // Zior/rv/ e
§r o^ /e ,- A / o » r e/prrr . Kor/ r ce
^ « r e// Fror Frrr « //, « ' e// />ar
rorî/ or/rr /e /i/rrr />rêcre « /c . / . /r
^ re /-rr e/ / ô /a « c />e à ' « erre ,
/ e /e/ >Â« « r / « /e vr /sr » .

ci / .
b/ n Koi 6s ? rVrsbe ? call 's 6s

vieillelie , eroir malacle à la
morr , lorsrju ' un courier vinr
lui annoncer , rzue se ? rroupe ?
avoient pri ? une place , ĉ u ' ll
nomma ; ^ u ' eUe ? avoienr laic
prisonnier ? 6e guerre ceux -̂ ui
avoisnrsair rcliltance , <8c cjus le
relis Lr le ? peuple ? s ' èroienc
soumi ? àson obeillance . 8urcs
6iscours il s ' ecria avec un grsn6
soupir : cerre « or/ veFe « e «re - e-
FN / r/e / >/rrr , à rvFor -//e mer e « -
« emrr . II enrencloir parler 6s
se ? berilier ? rju ' il regar6oic
comnie 6e ? ennemis .

cbi .

b '« K » r« ce e» / r/ ccêr / « » ^ crr

Kor / »« Ke , e , / è rro « vs ma / r / e

r/ ' rr» rrê / o , â cor / rr / e >o />/ e , r/ o» rr /

/ / r r/ e Fivron 'er / o »Fe / / r ô / èr

r - oo / er /r / èr / r^ err . b « r/ e / êr/ ovor / r

1»̂ ' '

> -
> s «.' ?

ttz/frcir.
- --
! ^ >1.

frl»

K) ^
.1

L.'» W
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^ rvovrr vo « / « r /r» -/ o » » cr co « / c / /

/ « - /̂ c^ /» ^ «/ tt r » /p - r» / c?» -

Wc » c / ^or « » cccrcr â êo ^ i-
à r -c / ' rj / cr <rvcc !>cc, » co «p ^

^>r / » c ^ fc / . / o / vr , vorr » c , / evr / cs

pc » / cr c/ rj/ t/ rcr .ivcc tt / » cc / c / n -o -

^ ê</ rot , , comme vor » / e / jr / ttr .6!:,» « e ^ ove2 P05 ce ^ « r />errc
vor » srrrver ^ o » v / /» / « / ce ^

voi » over 6 er e ,/ » em » , ^ « r vor »

o /i/ èrve » ? ,' /» e» e2 (; orv / e , ^ ae
ko ?, c ue vor » m .-/ « ^ « e -/ .r » r / e ^ e -

/ ôr » . 6 e / / » / ro <-/ ro » ê r/ c cette
»-erre rrttsrrce , vè / rott » .' Dieu

m > clonus ce Ko ^ anme pour

en jonïr , Lc pour faire 6 es liks -
ralirvs , <8 c non pour en être 6 m -

plemenc le Aarclien .

( l6I6

Deux frères èioïsnk cliacun

6a » s un star fort opofè l ' un
à l autre . 6 ' un eroir su ferries

6 ' un lìoi , 6c l 'aurre ASANvit fs
vie psr le travail 6e les mains :

Ze forte que l ' un èroir s fou

sise , ût que l' surrs sroir 6e la

peine à ful ' 6lter . 6s riclis 6it

su pauvre : / ' nrrr ^ rror -re vor »

« / errer - vor / r p r» rr» Service r/ «
/ / or , comme r/ror , vs /rr vvk / r r/ e -

/ / v - errer r/ er r// ,rrr .r ^ rre vor »

/ örrA > e2 r l .s pauvre repartit :
6r vor » , porre ^ rror rre riovoàr -

vo « rporpo « r vorrr -/ e / rvr er r/ '» »

e / c / avs ^ e ^ rmê / -rr / « è / e ?
66tll .

Dn ^laîrometan , qui avoir
«lonne plulieurs preuves 6 ' uns
fores sxtraorclinaire , ê -oir 6sns
une 6 i; rsncle colère , qu ' il nete

xolîeâoic plu ; à qu ' il êcumoir

6ers ^ e . Di6liommefs » e , qu !
le connoill 'vit , le vo ^ anr en cet
erst , 6eman6a ce qu 'il avoir ?
à il sprit , qu ' on lui avoir clic
une injure . Ola lui 6r 6ire :
6'ommerrr / ce mr/ è >v/ // /eporre rrrr
/ >orr/r r/ e wr'Fe /rvr er r / rre ^ errê
/ »âr / rr/ .'porrev rr» e poro / e ?

6i6 >V
6ln mal - lionnête liomme in¬

sulta un jour ? 6l / I ( iI .68 en
plein L rrreau : il ne parut voinc
èmu 6es injures qu 'on luj 6i -
foir , à fans rien répondre , il
6r tranquilement tour ce ou 'il
avoir à taire . () ^ unl il fut sor¬
ti , l ' autre le poursuivit , criant
toujours après lui jusqu ' à fon
loLÌs . ll èroir rar6 : ' 'reverrr »
^ om ^ eo /r , 6it Pericles à un 6s
les ciometìi u es , â ' reco « r/rrr -
/èr -/e c ^ er / rrr .

66V .
Deux princes , 6ls 6 ' un l/ o !

6 ' ltMpie , -.' appliquèrent l ' un
aux sciences Lc l ' autre à amas¬
ser «les riclielles . 6e «ternier
clevintl / oi à reprocha suprin -
ce son frère !e peu 6e t>-en ,
qu ' il avoir en partage . 6e prin¬
ce repartit : Mo » / èere , ^ e /o « s
Dre » r/ 'ovorr / ' />e> / ro ^ e </er
6rop /ièrer ee />orrot/ e , c ' eâ à - 6i -
rs la fg ^ elfs : /l/o » votte por -

r <r§e v ' e/ / ^ //e / V- èr / ro ^ e c/ e p ^ /r -
r -so » A c/ ' / /s '» o » , c ' eit à «lire ,
le I/ o ^ aume â L ^ pre .

cl vl .
6ln l/ oi 6e perse avoir envo¬

le un » eclecin à ^ lsliomer , Zr
le iUeclecin 6emeura quelques

6 ) 6 2 sn -
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années en Arable ; mais sans au¬
cuns pratique desaprolelbon ,
parcs <̂ ne personne ne l ' apel -
loir pour se ta ne mèdicamsn -
ler . Lunule de ne pas exer¬
cer son arr , iì se prêteurs àl^la -
liomet , à lui dit e » se plai¬
gnant : (leux ^ ui avoient droit
île me commander , m ' onr en¬
vole ici pour saire prolellion
de la Xlèdecine : mais depuis
Hue je suis arrive , personne n ' a
eu besoin de moi , Lc ne m ' a
donne occalion c!s taire voir
do <̂ uoi je suis capable . lVlabo -
mer lui «lit : ba coutume de
notre pais ell , de manger seu¬
lement lors «zu ' on etì prelle de
la kaim , Lc de cell'er de manger ,
lors cju ' on peut encore man¬
der . be bbèdecin repartit :
b ' ell là le mo ^ en d' etre tou¬
jours en santé , Lr de n ' avoir
pas besoin de Médecin , lin di¬
sant cela , il prit congé Lc re¬
tourna en k erse , d ' ou il ètoit
venu . ci.vu .

lin Xoî avoir besoin d ' une
somme dardent à donner aux
l ' arcares , alìn de les empè -
eber de saire des courses dans
ses btars , Ût sprit ^ u 'un pauvre ,
^ ui gueusoit , avoir une somme
rrès - canlìderable . Il le 6c ve¬
nir , A lui en demanda une par¬
tie par emprunt , avec promes¬
se , cpi 'elle lui seroit rendue
d 'abord hue les revenus ordi¬
naires serment aporkès au tré¬
sor . be pauvre répondit : / /

/at / èr â » râ
Fe » r d ' « » te / ^

/ ' /tr ^
/ « » r . be lloi repartir : <̂ us
cela ne re salle point de peine ,
il réimporte , e ' elì pour donner
aux lartares . IrFrr tr /

cbvm .
lin voleur demandoit à un

mendiant , s ' il n avoir pas bou¬
te de rendre la main au premier
^ ui se présentoir , pour iui de¬
mander de largeur ? be men¬
diant répondit : / / vâ

/r/
«/e / è /a vo /> rottprr-,

pour <roor> vo /e « » 0« àar
/ra -v/r .

cbix .
îbn lVIarcband 6t une perte

considérable , Lt recommanda à
son 6ls de n ' en dire mot à per¬
sonne . be 6 >s promit d ' obêir ,
mais il pria son père de lui dire ,
«zuel avantage le blence pro¬
duirait . be père répondit : tle /î
s /?» /re »
» vor » e » a^ o» r àtt ' « / » P -
pvrter ,' / ' « » crrre
pe - 'te , A / 'âre «/e vtu> » «u uor -
/ /» r r ' e» »-ê -o« r> .

cbx .
bln bs Ŵgnol èlant en Lra -

bant , p all a un jour d 'biver par
un village , bes ckiens abo -
) oient à courroienc après lui
comme ils sonr ordinairement ,
b 'bspagnol se bailla Lc voulut
prendre une pierre , pour la
leur jetrer Lc les cbsiler ; mais
il avoir gelé , à la pierre renvit

6 sort
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6 kort hu ' il ne pût I ' srrscber .
i^ lors il s ecris : 0 ^ /- mââ
/ rarr , o« / ' cm /« cöe /er c /»re » r ^
<rttrrc /?e /er / >re » ^ er .

cbxr .
be -bsilleuräellb ^ kl le

6rsnä Montis un jour à ce
krince un livre rempli äe c; uel -
c>ues rê ^ Iemens , ĉ u ' il » volt
compote ; tur l 'brst Lr kur le
6ouvernemenk . be kioi spel¬
ls un 6e ke ; OKciers , Lclui äit :
^ « 'orr me verrr> po » r «
/ V- e« - e mo » LA -r « ee /r'e -' , />«« »'
me / s /> e « » Hsör'r , / <« rr ^ « e morr
Tsrà »- ve« - me / à ,> e à / îê -
x /eme » r .

bbXlb
Ou rems c>ue Issues II . ci -

âevsnr lioi â à ^ Iererre , äo -
minoic svec rigueur tur kes ku -
jers , il psruk uns meäsille , oû
êtoit reprêksntêe ä ' un côte Is
mer tours enilêe Lr orsAeute , ûr
ls lune yui clonnoit äeü 'us ,
s ec ce ; psroles : '/ » met ,
/ >/ e » rr ,' bêi? e// e »/ /êe , / >a »-ee

e //e e/? />/er » e . 8ur ls revers
on voioic un src - en - ciel svec
certe inscription : /Voo <7m^>/ r « r
e/eme >FÌmr » / i borrrrrc / è » e2 />/ « r
/ » ômer̂ êr - bsitsnc - sllulion
kur ceux äs Is XêliZion pro -
lelìsnre .

bbxm .
be iris ä ' un "burc , extrême¬

ment svsrs , tombs äsnAereu -
ksmenc mslsäe , à tes smis lui
conteilloienr âe ksire lire l ' r^ l -
corsn , ou âe ksire une o6rsu¬
és , âiksnt , ĉ ue cels ilêcbiroit
peul -eire Dieu » reuäre ls tsn -

têskonbls . bekêre ^ xenksun
moment , Lr âit : / / e/ ^ /« r <r />r-o -
/ >or , </e / ìrr> c /„ '? / '/ l /cor-â » ,
ee ^ « e /e r »' 0 «/ >es » e// tro/>/orrr.
bln âe ceux , qui enrenâirent
cette rêponke , âit : / / <r pt ' e/ l' t'e
/« /ee?« »-e </e / ' /4 /eo - s -r . /m » ee
^ « e / ' cl /corarr e // I »r- /eèor' r/ r/e
/s / a «§ « e , marr / ' o ,-, F « ' r / /« r e«
« » ror'e eo ^ kê />o « ^ aeàe ^ «« e
vrâme , e/ / « « / ô « -/ </e / ô » « me .bbxiv .

0 » « e />e« r tr «/» / è re » r> / ro»
^èr F <rrr/er , o» « à/ ár> e «
</ er §e » r t/r^ mrr /êr àâ <r -
ti/ r . Jules tl . surrrrt ^ rr ^ r/ 'être
Krr/>e êtvt> /ôrr êrorrrFê <rvec
/^ lexsuäre VI . ^ » r no « /orp /e
/ ìrrrc vem> s Kome ^ /« /
oAr' r> « rr / à « / - corrâ /t , àrt
/ Ampere « »-, /e Kor r/e krsnce ,
/e Kor â ' btpSFne , H ' /er Krvrreer
â ' ltslie / èr orerrr § « » « » r . Jules
r ' e« mo ^ ror , r/r/ s » e , ^ « e r ' r/ <r /-
/ort « Xome , ^ » ' ^ /ercrrrrr/re
/» r ^ ôre >- /r» vre , r « « r ee « re r/ » ê
/ 'rrrrrorE r/e /e corr / er -
ver", « e /e - ê/ « /èrtevore » r / -sr .ci. xv .

bin psiksn äspeuä ' ekprit c>ui
svaic msl sux ^ eux , s ' sâretts s
un lVIsrêcksl , à le pris âe lui
äonner tjuelczue remêâe . l -e
bà 'êcbsl lui 3pplic)us un em¬
plâtre , äonl il ke kervvit pour
les cbe vsux : msis le mslsäe en
âevint sveugls , Lr kut ksire tes
xlsinkes à ls ) u1ìice , be Iu ^ e
int'ormê âu ksir , le cbslks sc lui
âit : Kctr> - -ror , » >r / »rr / o» r/-
corrrr c ce /» r r « scc «/ èr . 7 «
rr 'âr orr p <rr » » /l/ sr-ê -

O ä z e - a /
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à / a « / / r « -/ ' « » / ssrr / rr ,'« ,^ kt «
» rre / r « » s » r .

ooxx ^l .
o » ^ /r cto ?t r/rrvr « » r /'mrt / r -

»"r rrM / r<r / r tom /- rrt « r/ r ^ ' » ffr -

r ' r r/ rr , / « r ^ rn /rr / rr // / c r/ r ^ rr »» r/ s

^ rr » r , ^ tr »tri / r rr r/ ,/ r » » rr « r«

^ / r/ ' tt » prr » err /rot >r //rr .' Ort » m -
^ rrr « r/ r r» o» / Vrr r / / r/ r vr /rr ^ rr ,

/ ' / p ts / ^ r r / / rrr / tr r » / rrrrrr

</ er , ^ / r / i » errr / ' rà « r r / i r/ r

-?rrr / r/ rrrrr rr ä " rr rvmpr / rtr -

t -rr -rt . rt / -rr .k t >-r , r » ^ /rur r » , /̂ r/ / r
/ r t » / /rrrr » r/ r t » » ? rr r ? / : r, r/ r » re

èr / F » rr , / ' ttrrr rr / , rtrtr ^ r / ' rr« -

trr st - ĉ pier . « vrr r/ rex / >off -» rrr

r / r trrrr ^ i, , - rr , r / n . / r ^ Vr
/ / » / >r/ « ere rrperrä .- IHser -

vous ^ au / our clu jugement vo¬

tre l ' crs aura à peine relevé la

pierre , clonr ! I ett cou erk , que

le rriieri sera cièja arrive en
ikaraclis .

ooxvn .
^ lexanâie le Orancl venoit

^is pren6re une place , Lion lui
<lit , que clans cens place i ! ^
avoit un ? IrilosopIi6 cle conli -
«lc ration . II commancl >, qu ' on
le ffr venir ; mais il tut tort kur -
pnis cle voir un liomme lurk
laicl , Lr il ne pûr sempêclrer âs
jâclrer quelques paroles , qui
rnarquoienr Ion etonnenient .
lOe ? InloIopIr6 I 'enrenclit ; 8c
quoiqu ' il Ink clans un Srancl
cicsorclre à cause clu sacra ^ e -
rnent cle 5a patrie ; ncannioins
? ! ne l .aiffa pas cle lui clire en
Ionri .anr : / » , /? nrrrr r/ c/ r / r / rr /r
«/ /// ./ rmr ,- j // 7.'r z/ / s » t rart //r/ r .
r I?r â » cor/ t/ cvMt/re « » / citt - --

»-rs » , ârt / ' âr r ^ / ' r - rr . O ' r/ î
/ « / rn /rr r/ rrt trrr » r />r , » » »
/ r / o« rrrL « .

ooxvm .

^ ois 8aA68 , le premier cle la

6rece , le secvncl cle Incles , 8c le
troilicme 6e la ? erle s ^enrrere -

noienr en pretence clu lioi cle
kerte , Lc la Oouversation rom -

lra sur la question , savoir , quel¬

le cltols èroic la plus saclieute

cle routes les autres . Oe 8axs

cle la ( rrece clir : L « r crtvff / -r

r >rr / Fr / /r rrrrrr ^ / er r/ r ^ rr « rtrr ,
rrecr / ' / » r/ r^ rrrrr ^ / r, c- .7 » cr rtr .

l - e da » e cles lncles clir ? ,/ « s

v ' et » t> r/ V-trr ĉ /c/ rn / r à " , / r / « n / -
/ - » - ^ ir ,/ vrc rt /</ ir, rie « cc .
i^Isis le lvgcre cle la teerte clir :

e ' êtvrt / '« / » c-v ^ e c/ r / <r t
rsr/Z/ kc/ rr c/ v övcr » er cecriurr . Le
roure l ' alsemtilce tut cle son

sentiment . On autre t >aj ; e cli -

soir : ^ //r po ,<r / / >>» / /
/ crFu / t êà e / e , r ^ ,<r >>
rce ^ c/ t ^ /cr cc'r »cc-rc- r> . Our « » e

v / r r/ r rcr/ rr r / t / /urxc r/ ' /rur ,/ , ,/rt
r/ ' r/- rur >, ^ » ur err r/ 'r/ ir» rr ,
r/ ' » « r Mert r/r rr, / rr .

00 XIX .

-Xlexancli e le Orsncl priva un

Otticier cle son emploi 8 , lui en
clonua un autre cle moinclrs

conlìclêrarivn , Lc l ' Otticier ) t
acquiesça . ( Quelque rems après
rXlexancire vit cet Officier Lî

lui cleman6a , comment il se
rrouvoit clans la nouvelle

cliarge , qu ' il exer ^ nir ? l ' Ok -

ffcier rèponclit a ec respeèì :

Or » ' r / / prit / <r r / ' ^ t ' ssr . ^ r, ,' r r .-rr /

crà r/ » i / 'carrer / >à « v ^ / r A
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corr ^ì/or /rê /c , mar'r //r c ^ -rr -

§c // c -o .' c» r » oè / c ^ co -^ â -7^ / s
^>or ^ o » » e co /rà / ^c </c cc /« r
^ » r / 'crucroc .cpxx .

On dsmandoir à Alexandre
le Orand , par quelles voies il
etoit arrive au ds ^ re cle gloire
Lu 6e grandeur orr il êcoir : ll
rójiondit : pu/ r /cr ^ o/rr r / ii / rc -
rar /rr , ^ ac / rrr / iritt « mer c /r/rc -
M / r , H ' por /cr / ttr '/ r , 4 » e / ' -rr />r /'s
r/c / à / , c c» / inrc , L // c mer M/rrr
/ ////--« t ea »/ ?-r » r </<r /rr / 'u/ m / rrc
F « ' r/r « vore /rr /So« v m or .

(lbXXl .
ps second bis 6e l 'pmpsrsur

etanrncen i6F i tespnvo ^ es Lc
Xliniitii -z dezpuill 'ances erran -
Lères brenk clés rê) ouillsnces
par des teux allumes devant
leurs quartiers . iVlonbeur 6e
8epevil !e , pnv0 )/ e dulîoi ^ ès -
Obretien , 6t mettre devant son
loZis les armes 6e loir poi , Lu
mr soleil su dell 'us , avec ces
luols : ptt /̂ cr .- / / ^ e /â
^>ar - ro » r . l . e peuple 6e la vil¬
le 6e Vienne vovant cela , com¬
menta à gronder , Lu il n ' eûr
pas mangue 6s couvrir ce so¬
leil emblématique 6 ' une Zrê -
le 6s barons Lu 6s pierres , li
les soldats , quiêtoienten Asi¬
de, ne l ' en avoienr pas empê -
cbe . -VIors un 6es premiers
lvlinllìres 6e 8a XI sj este Impé¬
rials , pour satissaire le6irpeu¬
ple , br mettre devant son palais
le Aloi : s 6u mon6e .Lu au des¬
sus un soleil avec les Zimes
6e l 'illulìre liaison 6 '^ urricbs

avec ces paroles :
r/mFrr ,' / / cc /i/ rc / ior - to /rU c /rcorc
/>/ » r .

Ol-XXII .
On 6 isoir à Alexandre 1s

liranct , qu ' un prince qu ' il avoir
à vaincre , eroir babils Lu ex¬
periments 6 ans la Auerre , Lu
on ajoûroir , qu ' il servir bon
6 e le surprendre Lu 6 e l ' arra -
querdenuit . ll répartit :
</r> orr - o» r/c moi , / r ^ o v « r» ^ « o/ir
c /r vo /car ? ci.xxm .

16n szze 6isoir : (^ uand l ' au -
mône sort 6e la main 6e celui
qui l ' g saire , avsntqus 6e tom¬
ber 6ans la main 6s celui qui
la demands , elle dir cinq belles
paroles à celui , 6s la main 6s
qui elle part : I / 'crorr pcrr'/ c ^
vo « r m '<roor : / i/ ir Frs /r^c ,- ^ ' e-
^orr c /r /»cr /rc ^ // u/ // rrrc , vaas
m 'ar/cr: //r « /r // >//H r ^ 'crorr c/r» c -
rrrrc , voar -a ' /recs: / c» d « c sr -
m /rè /c ,' Ps ^ i/Fcre , A
tEs m '-rD 02 rc /r //« c scr //r<r /rc /r-
rcu vo » r èr / cs mo /r ^

ì/ o / irrr / >/ c/ èêwmr vo / rc ^ ar -
</c .

Ol . XXlV .
Deux Juifs à Ovnllantinople

croient en contestation avec
quelques l 'nrcs toucbant le
paradis , Lu loûtenoieiit , qu ' ils
ssroient les seuls , qui ^ au -
roienr entres , los l 'urcs leur
demandèrent : puisque cela
est ainb , suivant votre senti¬
ment , vu vouler - vous donc
que nous lovons places ? bes
Juifs n ' surenr pas la liard lests

V6 4 6s
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^ e ciire , que les 1°urcs en te -

roient exclue entièrement , ils

rêponclirenr feulement : s » » r

^ è / er / »orrc / erMÄ / s / Fer , A vor »

« o« 5 / -eFs / c/ erer :. ( lecke ciispure
sllajusqu 'aux oreilles ciu ^ ranâ

Vcrii ', qui clir : s ' /c/ r ^ r/ e / er
» a » r p / » ce » r ^ » / r c/ e / ' e» ee /» re
â s -rrsc /cr , / / e/ / ^ r</?e , ^ » ' r/r

» o « r / (/ » r » /^ e » r </ er / >svâ » r ,

« / ?» ^ « e » o » r » , / nM / r p » r , ^ / >o -
/ er s « .v rH »„ c/ e / ' « /> .

OOXXV .

Irois Vo ^ gAeurs trouvèrent
un trésor clans leur cbemin , à

tirent : /Vor / r » oo /rr / « à , ^ « ' « »

</ e » o « r a /^ , severe / ' </ e^ « or
» / » » ^ e /-. On cl' eux se cleracba ,
Lcalia ^ ans ( intention tie leur

» porter clsquoi ( aire un repas ,
^ ssis il ciir en lui même : il taut

qus ^ empoisonne I » vianâe ,
s6n qu ils meurent en la man -

§esnr > Lc que je jouitì 'e 6u rre -
sor moi seul . II exécuta son

«âetîei > Lc mit clu poiso , clans ce

qu ' il avoir apvrrê à mander :

Niais les cieux autres , qui
svoîent concu le même cieûèin

contre lui , penclant son absen¬
ce , l ' atsatîinèrenr à son retour

Lc ciemeurèrent les maîtres clu

trésor / ^ prês savoir tue , ils

mandèrent <ie la viancle em -

xaisonn e Lc moururent aulli

tous cieux . On ? Itil » soplie pas¬
sa par cer enclroir - Ià , Lc clit :

s » / /» . ^ « e / r/ / / e Mo » // e . k̂ 0 )», 2

</ e î » e // e /» » » /'e / e r / » rr » /'rè cer

tro / r / -„ / » » -/ er . àl / / >e « / ' à
ce / » / , / « c t/ e /« » » c/ e à - / -

c - e^ êr .

OI . XXVI .

l . es premiers beaux jours <iu

? rinrems s ^ ant sair naicre >' en -
vie à un Oenril - komme ci' aller

voir son jarclin , ou il avoir en¬

vole son jarljinier travailler ,

il ^ alla . V êtanr entre , il jer -

ra les ^ eux ^ a Lc là pour voir ,
oà êtoir le ^ arciinier , Lc ne le

votant nulle - part , il alla sous
clés arbres fruitiers , ou le trou¬

vant enclormi , il ( éveilla Li lui

âit : / i/ ? - c , È / r ^ » e r » r ><r -

v » àr ? cs ^ « r » , r » » , trôner
/ >ar / e / >sr » ^ « e r » M » » F , r , t »

» er / i» r c/ / ^ » e ^ » e / , ^ â / e / /

t ' êc / » / re . ^/ e / , / » / /- / e» , ci : t le
jardinier : e 'e/ / / >v» r ^ » c» ^ e » / e

/ « / r /» / r à / « /» /» , .
LOXXVH .

Nicolas souquer , 8ur - In -
tenciant clés finances cls

Onuis XIV . prit poqr sa ciiviss

un écureuil , qui raclivir cls
monter sur clés lis au sommet

c( un Ara ,>6 arbre avec ces mots :

^ « e » ') / wo » re /-o / r ^ e / ( e ltoi

votant cela , en témoigna son
clêplaibr par ces mors : / / / » « r
cottier /er /xrter « rett , /»,
Oe qui arriva peu après .coxxvl l .

0 » co » p , » r c/ e öc « r / e
e » r »er « » / t / » / e / >» » // « / » es » / ê -

c/ / e / , / » / v / r ,e/ pê ><r « t -/ e / « / -rt / » -

Per / er5e » » rc / >» » r « » r </ ' « r / evre -

> / , , ^ » ' / / » ve ,'r « / « » / tt/ ?e - » tt -
eo / pr «/ e oe / vttrr , ^ ^ o » / ' »» / e /» v

» , ?/ / ì- M / r c/errre / e /» / .

L « -' / » ^ -/ c/ » p / em / er » ê/ e , / /
» ea » pe / ' / e / « // e » « -

es »/ >r / >o » - ' svorr / er ^ o« to « r / .s
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/ l/ irrc ^ s » ,/ s ' err s / ier 'certrrrrc krVs
^ »rr co« ce <rrr r/e^ « / ,oc />e K / >rrr / r
^ rerr ^ 0 « kerr/ r , ^ tt ' r/ ccrr/ >2 / ' o -
»erFe à csrrpercr- r/e ^ o« r/ è , L « r
co »r/rre » p <r rr c » re »' .- ^ loii oreil¬
le ! mon oreille ! Le är -e ^ -r » -/
crr -r a «^ -' Xles boutons , mes
boutons ! Lener , les voilà , â
/e ro «/ , e« >' r/ e öo « r/ e a « /I/ rr »'
c ^ rrrrr/ , ^ » r /« / â -' lien , voilà
aalii ton oreille .

LLXXIX .
Le Nsrijuis cle Louvois , Î Ii -

nilìre ä ' Lrat cle Louis XIV .
étant mort subitement en
1691 . on lui ür l ' èpitapbe sui¬
vante :
La mort 2 tort ä ' avoir ravi

Louvois ;
( i 'etott sans âoute unetêteex -

cellente ;
biais au moment yu ' elle en

pr ve le koi ,
Lite lui rencl rrois millions äs

rente :
1.2 mort n ' s pas tant âe tort à

cs prix :
Le cju ' eäe renä vaut bien ce

9U elle 2 pris .
lXL . 8on , : om âe famille

êroit '/ èÂer-, par anaZr .
ârâ .

Ll . XXX .
Labriel berblem , prince âe

Lrsni ^ îvanie , s ' ètanr révolté ,
par l 'inlìiAsrion âes Lurcs Lr
âes Lartares , contre son leAiri -
me8ouverain , l ' Lmpereur per -
äinanäll . Lt proposant un jour
ses motifs en Latin aux Lrsrs
äsns une âtète , mais â ' unema -
nière , ^ ul blelía la purere Lrla

beauté âe cette langue ; il re -
ponâit à ceux czui l ' en averri -
rent : L /i Krerr / /l/ eMvcrr , ^ « e /
carrée / èorrr ^ e r/e prr / ère » , prrrr -
L » e / e » ' e » / rrrr r?« c« » -/ e / ' ^ m -
/ >eee « r- r/ '/ IFerr-aZrre ?

LLXXXL
Le prince â ' Orsnjvs étant ar¬

rive en ^ nAleterre , pour sau¬
ver ce kìo ^ aume âe la rirsn -
nie äs Pâques II . on 6r uns
mèâaille à Lonclres , représen¬
tant â ' un côte le âir prince
avec ces mors : per -rrFrl trvr « -
^ « rF<r / >» re/?rrr ^ « or/ vr'o /e» ka rre -
^ « r'rLrr </ o « ce « , ' / ûic />/« r
/e vr' s /errce . 8ur le revers on
voioit le même prince à la têts
â 'une conbâèrable /lotte avec
cette inscription : '/ rr» §rrr// r>r -
/ / vr-ràr t?« r ireL ' e/? /rrn » e vrFor -
r ê e» / -rve » »- à p <rr-/e ,rrer»c .

LLXXXII .
La première maxime âes ? o -

litirjues l ranqvis s roàivurs ère ,
r/ rre /e // « r rr ' e // />-rr e / c /rrve r/e
/ rrrra /e , rr ' rr/>« r rerrsrrc , « ce ^ rr'r/r
r/r/ èrrt , r/ e /a A^ rr /er ^ « '<ì r/es
/s/ rrr cà -- -/ r . pour ne point par¬
ler âulloi Louis XIll . son prc -
âècelssur , il avoir li bien spris
cela äu Laräinal äs picbelieu ,
9 » il en äonns une prouve su
L) rrc r/e pêrrr/ orrre , Amiral âe
prance , Lc au Oranâ - krieur son
frère . Lar ceux -ci a ^ ant ère mis
mal clans l ' elprit äu lîoi parl ' in -
triAue äuäit Laräinsl <>ui avoik
con ^ u uns bains mortelle con¬
tre eux , ì Amiral se retira en
LretaAne . Lolloipvurlesper -
äre se servit â ' une feinte , Lr

v ä 5 après
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après avoir allure 6s nouveau
Is6 , an6 - prieur 6e les bonnes
graces , illuimandadefaire re¬
venir ton frère en ces mots :
Ms » Lo »//-- ,/ s vo « r/ tt -v /s --- 6 --, -
/ !- - , L7 " ^ » vor «

( I " » vor - 0 / - ore ^ ,/ » ' -/ -- ' s « rs
» 0» / -/sr -i s />/>- e />e-- -/e -- ^ « e
vor« , pe pauvre 6ran6 prieur
eblour par csrrs eguivoinus ,
parric auditor pour slier rrnu -
ver son frère , à I ' a ) anr persua¬
de après beaucoup 6e conrelìa -
tions , ils renvinrent à Is tlour .
Mais le Roi donna or6rs 6e les
mettre en prison . 6 - « -» n» r/ / / / -

/ / or - e r/ e / -vrsee , r/ e/ -» rr /« -» orr
e/e / / e-r -^ / p . frv . , 0.

cpxxxm .
l7n Oafcon poria -rt à Paris

un cotter fous son manteau , 6ir
à un crocbereur , rzui s ' uppro -
cboir 6e rrop près ; // errre ro / ,
« rsi srrr / , rrr es / / è - or « rv -i / » k .pe crocbereur s ' arrêts , Lc le
6afcon avoir à peine marcbè
dix oudou ^ e pas , qu ' une pièce
6e son cokrer tomba ; ce ĉ us
le crocliereur volant , il cris su
6sscon : Mo »/ re « r , r -i -» -7^eL
inre earr/e r/o vor - e /rtt , ^ rrr e/ ê
- omööe .

6I .XXXIV .
/ ^ polìroplie 6 ' une ^ ngloife ap¬

pellee OIin6e su Roi 6s
prance pouls XIV .

/ ^ vaincre taut 6e fais les forces
s 'atloibliffenk .

'pu iriompbes , I .ouîs , maiz tes
peuples gémissent :

pa prance avec douleur a6mire
tes banks fairs ,

Pr ta propre grandeur accable
tes fujers .

pouis , ru veux courir 6e vicloi -
re en vicloire ,

Mais prens bien garde aulllde
triompbsr en rain ,

^ u feras , il elì vrai , raffaliè 6s
gloire :

pis c)uan6 le ferons - nous 6s
pain !

Rappelle ta bonté , conserve ta
mémoire :

krens garde , gu ' en parlant 6s
loi quelque Lcrivain

Kedlfe , czus pouls , pour vivre
clans l 'bllìoire ,

blous a tous fait mourir 6e
faim .

() ue peux -ru délirer ? mille 8e
- mille lauriers

pe foui nommer par - tout le
guerrier 6es guerriers ,

la grandeur eit prévue 6i -
vine ,

paisse - nous 6onc iouïr 6es
clouceurs 6s la paix :

A » o/ / b » c/ / e c/o^ êr » -/ ' o / / -> o-'
kor / tt/ ortt

^ c - / or vic / o / ro / » -» / » o ?
6PXXXV .

pcsprinces 6s ponde §c 6s
6onci prenant un / our !e 6r -
vertillemenr 6e la cbasse , il
arriva , gue le 6ernier ne fs
trouva pas au lieu , viì la cour
6evoir fe ren6rs . pe prince
6s 6ondè èrank clans un grand
cbemin pour l ' attendre , 6e -
mancla à un pailan , s ' il n ' avoit
pas vû le prince 6e Lonti ? /Vo » ,
Mo --/ro « - ' , répondit le villa¬
geois , ms / r/ ' s / ^ / o » v » n »
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c /cev /r / / c ^ » e/ / / ^ sc -ort « /«
c /âec , » ^ c/ cr Cotter .

sl - XXXVI .
On lloi 6es Incles avant ap¬

pris , qu /Xlexanclre ls6ran6 s ' e -
toit ren6u maître cls tome la
kerls , lui envola cler / rmballa -
cleurs , quisvoisnt les cheveux
blm , c >, à la Karde noire ,clout cs
? rincs kut sort ervnne : à pour
en äc'couvrir la cause , il lit as¬
sembler cies ? li losopires , qui
avoient toujours palse pour sa -
vans . Xlais comme leurs rai¬
sons ne lui plaisolenc pas , nn
clés /Xmkastacleurs clit : XÊ « e» »',
»/ »r àve « ^ / « ?tt ^ /-r » er , » »r
è -rrôer / s « t , « orner , />,r ," ce ^ « e
« «r e /rever /Lt / o « t r/r rir «At <t » r
/ >à vrerrre ^ « e » or /-/r ,7>er .

! 01 . XXX Vis
! Oomms un VîLielor alloit

entrer clans vn vaisseau , qui
: parioit poun - le : tn6ss , uniln -
! lofoplis lui clik : M -« rtt» / , ort

e/ / - ee -- » e ra « / ' c , e e/î »rent /
O , -er >,» « « » / - « ve , rèponclit le
XIa elol . Lt to ,'/ (H » r/ s' er e ?
( ,'orrrrrre /7 s //ort « /,? peeöe , / / r ' ê-
/ev « « « c/ / » n/ er^ê te »r/>ète , L «' / /
F / » r / uvt« er ^ e « r,ec / s ^ rrr ,/ /re .
â to » / kr/ ^ r « / / / / /, e> rt
r/o » r rr» « rrcne . </ or « //« / c />ir -
/ è > eo « t , » r/ » êerrer / ( ,',>tvmerrk
r/orrc , reprit le ? lnlvl » plie , o /èr
t » tevrcttne / ô »- me »-, /»er / r/ rre tr>« r
te ^ rrcèt .- er ) ' o « t /rè ,7 ,' -7 /Ärrt
- « e t «^ l / r 7 / ,' tr ter/, e , « r> e . XI o n
lìeur le kkilosopke , reprit le
Xlarelvk , quoi qu ' on en clise , je
crois sr oir autant cle raison que
vous : mais áiles - Mvi un peu :

vu elì - cs que votre ? èrs elì
mort ? l ort cloucement clans

son lir : Or tous vos Ancêtres ?

Oslamênis manière sort trsn -

quilemeut clans leur lit : / /Ä /

tss -i-' / rea - / r sVir / o/ o^ /ie , repartit

le Xlatslor : ctMt « e» ^ »/ è« -r/o » r
r/ « rm vor » mettr e 0 « / / t ,
to « r vor ^ rrrètrer ^ »/ ortr ?

06XXXV1II .

(Quelques Ii eu res après que
ia bataille cle I . an6e fut Knie ,

le Xlarecbal cle OuxembouiAss
vovant environne par une iou¬
le cls dcnèraux , Xîarècbaux <Ie

Oamp , brigadiers , Xlajor » Lc au¬

tres OKciers àe ion termes , quê
vsnoisnt le soliciter sur Is

signalés viLioire , qu ' i ! avoit
remportée ; L7 - L/ s » / àr e « -

/ lr /tt , leur clir - il en riant : Oot » -
a/ »/»cFern » t -?o » r cette />rr -

t /r / Fe ? Vomme ion is reFarüoit
l 'un iaulre , Lt que l ' on ne savoir

que lui rèponclre , la plupart

ètaut cl' avis , qu ' on lui clonnât

le nom clu lieu , vu elle s ' èroit
6onnès , suivant la coutume ;

/ Vo » , ,17e ^ e « nt , rèpnnclit Is

Xlaieclial , » o » r / ' /?/ </ >-7/ eroi -r

s ^ r/ t / « e , / / e» r/ e r/ rre / /r èa -

t -r /L'e r/ e / âr / e / / / « « // , a r/ / re , /«
K/rt <rrFe <7e / ' rt / èÂe . II leur niar -

qua ainsi la quanrirè clés morts
cle ses L,ens enralles les uns sur

les aunes , clsvaut le camp re -
tranclte clés tallies , comme 6ss
saicines clans le ioW u ' uns

sortereû 'e . kour cerre même

raison on 6c une mèclaills en

ilollanâe , représentant le lìoi

cie la Oranàs LreraZns avec
cette



4r8

cerre Inscription : 6 « à « mc /e
6 -v/ » -/ / ' / nonrc / ^ /c . Lt au re¬
vere uu boron poursuivi d ' un
faucon , celui cilejerranrlur Is
beron par force à l ' autre Is
perdant de ton dec , avsc ces
mois : / . s vsrnc « pr , ce /c vs / » -

Ol - XXXIX .
d ' aukeur du .Viercure Oalant

a ) ' sni donne les bvurs - rimes ci -
dell 'ous à remplir pour la cam¬
pagne 6e Louis XIV . de I ' an -
nêe 16 ^ ; . avec promeüe 6s
donner une médaille à celui
cpri suroir Is mieux reülli , un
elprit rrès bien - lair compola
les deux sonner « luivans .

§« r /er /o rpr/ rs / r/ r r/e /a
i/eà>. il/ . 6 « / /-
/a « me /e tî> s « r/ , ps « »'

/ ' s » » êe
80 ^ I^ L ^ .

Dans tour ce yue je lais , la
^ ulìics ett mon

/ties exploits I ont lsir voir al¬
ler 6e rouies />« >-» ,

Oès lors ĉ ue j ' entreprens 6s
lorcer 6es rempar-lr ,

On voir czu' en ma laveur la vi -
êìoire ârr /e .

^ Iler ! Voir ! Lc6 ' sbor6 Vain¬
cre un fr -^ ra'e ,

8urpa6er en valeur le plus
grand des Oê / arr ,

8 ' expoler mille lois au milieu
des äs -r ^ r ,

Lraver par - tout la morc d 'un
courage i » trr /) rr/e ,

V 'un Soldat §r d ' un Loi rem¬
plir rous les à / à 'r ,

Oombattre vaillamment pour
le maintien des /or> ,

/ rllronker les périls , etlu ^ er
les remperrr .-

L etì ce r; uej 'gi fair voir en
cent endroits </rvcrr ,

l^ on point dans Is detìlein de
faire des

lVlais pour donner un jour la
paix à l ' l/» rvcrr .

f La Loine en Irlands .

5«r /er p - e/>a , vrrj / r </e /a Lo »» -
/ >s§ » e </e / . »« rr po « r

/ o » r0§p .

80lVlvx7 ' .
Dans l ' erar oujeluis , j ' ai bien

beloin d ' un Au / c/e ,
Votant mes ennemis courir

des routes p -rrlr ,
kour rentrer dans leurs Liens ,

pour forcer mss >c»r-
P « »'rr »

^ e crains czue le malbeur con¬
tre moi ne rà /'r/e .

^ lon regne de tout rems s pa .
ru ii , a />rr/e ,

tzue je croiois monter au
nombre des Oe / imr ,

8ans m ' expoler comme eux
aux périls , sux / l>/Lsr ^r ,

^ e retìois dans ma cour tou¬
jours ferme , r » rrc/>nre,

8elon mon bon plailir je don -
nois des à />/ v/r ,

8elon ma volonté je dilpolvis
des /o /v ,

8ans craindre les ecueils non
plus cpie les rcmpettr .

dependant aujourd 'bui par
ceur peuples rà ' ,-r >

jk
' âe>°e

l!!Û
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se vois 1i sort borner le cours
6e mes Lo /r^ » ê er ,

Ou ' il saur <̂ uc jemecacbeaux
^ eux cle I ' l/» / verr .cxo .
LesRran ^ois a ^ ant prix en

1692 . sur les Mies Is ville
6e Xamur , irrem une médail¬
lé , 9 » i reprèsenroit te Roi 6e
Rrance avec un ^ ran6 camp ,
emportant une ville bien mu¬
nie , Al 'armèe îles Allies 6e soi¬
xante mille bommes à côrè
avec ces mors : v //?or / a
te/ ler , c ' elt - à - clire : Lav / è?o / re
« / me </ '« vo /r à rêmo /» r . lVlais
les Allies , après avoir repris
ls6ire ville en 1695 . en brent
uns semblable , représentant le
Roi 6e la 6ran6e - LretaZns
Luillaume le 6ran6 , avec une
puissante armée , occupée 6 ' un
semblable travail , à la vue 6e
cent mille bommes 6es enne¬
mis , avec ces mots autour :
/ ) / e» --/ r, Ftti r / r /c r/er » /er . Lette
vicìvireèranr 6 ' autant plus lÌA -
nslèe , 9 » e cent mille témoins
valent nueux , 9U6 soixante .

oxci .
R ' Rmpereur Lèopo /c/ Ie Arsnà

eroil sans conteiìarivn le plus
invincible , Lr le plus àZulìs
6e tous ses ? re6ece6eurs . Lsr
il saur <zue tour le mon6e
avoue , 9u ' il n '^ a eu aucun
6 'eux , 9UÌ ait soutenu lì A>o -
rieusemenl une guerre 6e 6u -
rce , remporte tant 6e vièìoires
b ^ nalêes , ni reconduis tant 6s
pais sur 6eux ennemis à la sois ,

iì ruses §c 6 puiûsns . O ' elì ain -
iì , 9ue son nom cloublement
beureux , Leo/ o /</« s , repon6it
julìemenr à la 6ouble pre6i -
Lìion 6s son / tna ^ ramme : ? e /-
/o àor , / ô/c </«p /o , c ' elt - à - 6i -
reeomôsri </e « a? esvem / r ,
/er Troer /er I >s » Lo /r , ^ r ' / /r
orrr « » ào /e / / />«« » / ' e» 0 /
r/er/ rv porrr mo / .

cxLn .
Les bommes mesurent leur »

besoins à leurs cupi6ikès , plu¬
tôt ĉ u ' à la nêceibrê . 8 ' ils vou -
loienr le borner , ils rrouveroi -
enr 9 » e mille cboses sont su -
perllues , 6ont ils ne croient
pas pouvoir se palier . LesLir -
-« » / rer vaincus par L« r /« r , vin¬
rent lui ofrir 6e Zran6s pre -
sens : ils le trouvèrent occupe
à saire cuire 6es raves pour son
6inè ; il ne voulut point rece¬
voir ce qu ' ils lui okroient : l/«
Homme , leur 6it - il , ,/ » / / è evrr -
kerrre r/e / / />e« r/ e e /ro/ èr ,
Frrrrrr/ He/ ôr « </e votre or » / </e
vot - e « r§e « t .

8ans ksire tant 6 ' sprêks ,
La vertu se contente , ÜL vit

à peu 6e srsis .cxLlii
On 6 >t 6ss manières cì' aZir

contraires 6es kran ^ ois Lt 6es
LtpaAnols , czue le Rrsn ^ ois
porte les cbeveux lonAS , ìLt -
paAnol les porte courts : le
Rran ^ vis msn !; e vire ât beau¬
coup , l 'LspsAnol man ^ e len¬
tement Lr sort peu : le Rran -
^ ois se ssir servir le bouilli le
premier , l 'LlpaAnol le r-ôri : le

Iran -



L0N8 LON1L84 Zc>
Francois met 6 ' or «linaire Is

vin sur l ' eau , i ' plpannol mer

l ' eau sur Is vin : le l-' ranqois
parle volontiers L- table , l 0 -

spaAnol n ciir mor : le l ran -
^ ois se promène « près le repas ,

l ' Lspa ^ nol ciorr ou s ' alliecl :

le pran ^ ois marcbe vire , l ' O -

1pst ; nol marcbe posément :

les laquais prauqois suivent

leur maître , ceux clés Llpa -

Inols vont «levant : leprancvis

pour saire lÎAne à quelqu ' un
6e venir à lui , bsull 's I« main Lc

la ramène vers le visage , l ' IÌ -
spa ^ nol pour le même suier
baisse la benne , Lr la rabat vers

les pies : le François «lonns par

civilité le baut «lu pa « è , l ' pspa -
Anol «lonne le «lellous : le Fran¬
çois entre à sorrle6srn :er6e

la mailon , l ' LspgAp . ol p encre
Lt en sort le premier : le l ran -
90ÌS 6eman6e l ' aumône avec

soumillion , Ilüspairnol la 6e -

manlle avec une espèce cle Lia -

vitè , qui ressemble beaucoup à

l 'arro ^ ance : le prancois rè -
«luir à la pauvreté venil rout
Irormis sa cbemise , la cbemile

slì la première cbole , «lont

HspaAnol se «lésait , sarclant sa

lrsise , l ' èpèe «!àle manrsaujus -
qu ' à l ' exrrèmite : le bran ^ ois

mer le marin son pourpoint le

clernier , i ' Isspaîrnol commence

à s ' itabiller par là : le br .mcois

pour se boulonner commence

par le coler , Lcbnitparlscein -

lure , l ' LspsAnol comme «ice

par la ceinture Lr birit par le
coler .

OXPIV .

kln r6yz . lVlonlieur 6e 8sint

Qlon , bitvo ^ è 6e bonis XlV .
au lloi «le «Vlaroc , lui «sonna 6e »

éloges outres pour okrenir 6y

ce Ibi «ice !a permillion 6 ' aclie -

rer 6es grains 6a s ses lscars .

On s!r là - clelîus u » X1 r 6 rÌAal
aller joli , qu 'on ne sera pasia -
ckè 6e voir .

à - / t , -»o /- e srrKor «se
VI à II O cl .

Oescsn6anr 6u t , ra -, 6 Vlsbo -

mer , lvoi 6e iVl /VIlOO , 6e k L / ,
6 s 80 > , 6 e I «'Vt 1001 .

8r / ' ,r 5 « » ^ cr» ee

t r » p ' : ,-« ee ,
llrr rre / ? orre / ek .

<7e » ' c/ / «z«« e , ^ l>r-^ rr -/errr -/ rEerree ,

t ' e / eve «r » , / e/ l » r , / e ri -at

r» ee / ! / - rr/ « « r» ,

O » à rorrt / >-«« -- e, avr > c/ r, / >«rrrr .

oxov .
On prélat a ^ anr envis 6s

porter un cbapeau rouZe , ou

6 ' êrre Oarclinal , envola un
jour au pape Orbain Vlií aes

cer «ses > qu « n ' eroient pas meu¬
res , ma «s encore routes «erres ,
sur une allierre 6 ' arvenr a >sc

ces mots autour : / e / rn'e » r, 5 e -
' t . elì -à - 6 «re : e / -

/ er arnre « t ,< P »eo «/ , e / a r
r ^ vorrs «/ e v «rt » e / à / ers 8ur

quoi ie pape repli « ua e «i sou¬
riant : / l / r / r o5 ,7cr » t -5os trnv / o

/ s / e r' rr /a /̂ eerrt : <seit à - 6 >re :

/ s// e .r rorr ^ rrvrrt «/ '«:re 5re ^ t <r «/ e
e ,«r r / err «r >/ '«ratt 'er , ^ rn «es

e « ,pe >5e » r , / e reeerrom / ,r e5 » -
/ e« , ' / è / er / . cxblvi .
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LXLVL
Kn ' /e / r/c L/ Fe ^ o) '.

Les exploits valeureux , ĉ u 'en
lralis II 6r ,

Ln peu cle mors le peuvent

sprendre :
^ (Hr 6 ' abor6 ^ ,Aè » e Is ba¬

ric ,
-L Lrc « / a » e il 5s laisla pren¬

dre .
cxLvu .

bllonbeur ciu ( / Ll L 8 U L
blanebi sous les armes au ser¬

vice 6s la prance , 6r uu jour

un r >cs bel exploit . Le kioi

a ^ anr envie . 6s voir ce La
pitaine , commanda 6s le lairs
venir dans 5on 6 , nricliambre .

I .ui s ' claur gressins avec rours

sorts 6e respct , le lvoi loua sa
bravoure avec promells 6s i ' a -
vancsr avec le rems . / Llors
ce rourier merranr la main sur

sate e , repartit avec une » ran¬

cis presence 6 'elprit ; 8r > c ,
r' / c/ l rr ?» r . Le bon mot euc

l ' agrèmenr 6u lloi 6e manière
cpsrlle 6c aubitüc Lires - 6 'Lsca -
6re .

LXLVIIL

Lin grand prince à qui les
pointes 6 ' esprit èroisnt ^lraru -

relles , parlant unjour L sesiVli -
nilìres 6es arliüces Lr des ruses

6s la lauüe politique , Le ĉ ue la
vie 6es Lsprirs malksits n ' etoir
c>u ' uns luits conrinuelle 6e

sourberies , 6ic en6n sort pru -
6emmenr : Le / » ? Me
/a prem / cre / orr , /« c / i/ / r ro >7 »-

MÈ // // / me / s / èco ?/ t/ e
/ s / r , // / c - ^ // / «/ / ,/ e .

LXLIX .

Llogs 6e la rVloucbe .
La lVloucbe elì compagne 6s

I ' bomme rours sa vie , à goure

6s cour ce cpsil mange , bormis

6ssbuils cjui lui ell un poison
mortel . 8a vis n ' elt pas lon¬

gue , mais agréable , bile a cet

avantage , cps a ^ ant peu à vt -
vre , elle rrouve loûjours la na¬

pe mise , Lcl ' ondiroit r>ue c ' elì
pour elle , c>us les vscbes tour
le laïc , Lr les abeilles le miel ,

«̂ uilonrlss plus 6ouces cboses
6e la naruts . bile se mer - la

premièreàla table 6es Ilois L ?
sair l ' elsai 6eroutes leurs vian -

6es . bile n ' a point 6e ronai -

re assurée , mais vagabonds à

la tacon des Arabes ûc 6es bet¬
tes , elle se coucbe par - tour ,

ou la nuir la surprend ; car el¬
le aime la lumière , Lr ne lait
rien 6sns les ténèbres . Ler

poètes seignent , ĉ us c ' èroic au¬
tre sois une iVIulìcienne .

LL .

Le prétendu prince 6s (dal¬

les èlant alls en 1708 - » vec la

botte pran ^ oiss , sous IsLomtS
6e pourbin , saireune 6escents

on Lcolle , ou 6ans la Llrande -

Lretagns 8eptentrionals , <8î
son dessein avant ècbous , on

6t une médaille en blollande ,
oû d ' un côté ledit prince en

barnois , monté sur une ècrevi -

cs , slloic à reculons vers un

moulin à vent , avec cette in¬

scription /
A - / Â / r r/» vo ^ /r^ è ,

L ,



60N8 L0 ^ 7 ' L84 Zr

Le ve « r e /? So » ,
»-rc « / v» r .

r^ u revers le representoit Is
niême krincs svec un pie6 6e
ner , quis ' eten6oit6e ? srisjus -
qu ' à L6imbourg Li ces mots
autour : ,
0 « « « rZ Lrr/ ir /Z/rr r/? <rceo « oSe ,

à er e»/ « » r o » t « » re / » es .
LLl .

/s Lâr ^e
r/ e / '« » >708 .

Lin Lascon 6 ' bumeur gogue¬
narde .

Arrivant 6u Lamp akaris ,
/ ^près l 'attàire 6 '^ u6enar6s ,
8e trouva , 6ir - vn , fort surpris ;
L ' ètort 6e voir que clans les

rues .
On failoitpar - tout 6es gran6s

seux ,
Lour une Ilaraille per6ue ,
Lomme pour un succès beu -

reux .
à ! Ls6e6is , riant sous

Lappe ,
Laosucs , vous laites , leur ciit -

U >

>^ inû que la pierre à tutti ,

klus 6e seu , ranr plus on la

frappe .LLH .
Lin Lvêque ecant le plus sa -

meux guerrier - 6e son tems , lut
enbn sait prisonnier par un
Loi voilin , avec lequel il ervit
en guerre . Lelui -ci lui a ^ ant
pris la cuirasse , qu ' il avoir sur
le clos , l ' envo ^ a au ? ape avec
un billet en ces termes : L-u /«
« » e /"» Se « o » r seo » r r »'o « vee ,

vo ^ er ; / / c 'e/ Z ceSe c/ e vok »e ^ ?/ r .

LLM .
Les circonstances surpre¬

nantes , que les Histoires nous
marquent cle la Marcbe 6s
Hannibal par les ^ Ipss , nous
pourroient faire croire , que ce
n etoit qu ' un conte cl , imêrique ,
lì nous n ' avions pas vû 6s nos
tems un plus grancl Hannibal
Impérial â l ' ekonnemsnr 6s
tours l ' Lurvpe trancbir les
^ Ipes avec le gros canon , Lr
pénétrer beursulemenr en Ita¬
lie l ' an 1700 . par - cleltus les
roclrers les plus inaccessibles ,
Li par 6ss précipices Lc abîmes
borribles , malgré les kran ^ ois ,
qui en garcloient bien tou - les
passades . Les pauvres rodo¬
monts ne laissèrent pas 6e se
moquer kaurement 6s cette
entreprise en 6es termes pi -
quans : » e ^>0ttr>o/ r » r
oro / re / es 8o / cZ-rtr / m / >èrra « x

a /Vc-r / r rt ' r -
mr » </er » Ë . .Via is la prurien¬
ce 6e I incomparable prince
LLMlMclebîVVOVL , ayant
fait jour partout , Li surmonte
tous les obstacles , les surprit
comme un coup 6e ronnèrs , 6s
sorte qu ' ils se turent subite¬
ment comme 6es grenouilles
accables 6 'un 1roi6 inopiné au
? rii items . l ' out cela clonna ma¬
tière à 6es vers latins , que l ' on
vit peu - après rèpanclus par les
rues 6e la Ville 6e Vlilan .

/ r -r /i .ri-r pcoretrat Lrr -
ms » / » / - r/ rZ/ r à

<rvr .
L ' elì
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O ' eff - à - 6 !re : ffcr

s^ « » r / nrre /cs / i /^>rr , orriperrêtr -r

err / ra / re ,' ô Lo .̂ , c ' e/ l e» urrr » ^ rre
t » verrx rr « » / lr§ /e .

LOtV .
On efprit curieux 6r fur les

fuccès Ireureux 6ss armes Im¬
périales en Italie I' an 17o2 . ee
beau Llrrono6iffi ^ ue : / -Opcr » -
ror ' (ffrf /. or Oc /- c /. ffs /- ,' r O ' elt
s ciirs : / ' àperrrrr vs ^--rorrr -
^ vr c/ vs fffvrrr ^ orr .

0 ( iV .
l . es krinces ne lauroienk

prsnclrs trop 6s precautions
avant cprs 6e äonner leurs or -
6res , cjui onr fouvent 6s fâ -
clreufss confeizuencss, Lr czui
four 6es maux irreparaliles ,
c;uan6 ceux <̂ ui les 6onnsnr a -
^ , ffsnr par les mouvemens 6s
<puel ,pre paillon . 8,/pàravoit
la reputation 6 ' crre le plus Ira -
ffils lffrilofoplrs 6s fon tems ;
l ' pmpereur Orr/ / -rrrkrrr I ' eiti -
m « ic tellement , czull le tsiloir
affeoir à fz 6roite 6 :,ns les fpe -
Ltacles ; cens Francis faveur
6onna 6ela jslouffsà /j ^ /rrarttt ,
^ uoi ^ u ' ii fur premier IVliniffrs
à I avori . ^ e ne fai par cprel
mallreur les Vaiffeaux , <; ui a -
porroienr le trie </ ' / l /cxsrr -/ , -rc -r
lls «/ / rrrrrr » op /e , tarffvient à ve¬
nir : Is famine eommen ^ oil àfs
mekrre6 !ins Is Ville , le peuple
murmurvic : On cris en plein
tlrearre s Oorr/ r̂rrr / rr , c ûs l ' in -
Arsr 8o/, sre >' srrêrnir les rents
psr fon srr ma ^ ic^ue . f . Ilmpe -
reur fans 6eliberer ffavantaZe
à furs examiner la sirole , lul

fft fur le clrarnp tranclrer la tê¬
te, yuoic>ue ce pauvre klrilofo -
plre fur aparernment innocent
6 u crime , 6 onr on l 'accufoicfur
6 e très - foilzles conjectures .covl .

On certain âmffaffscîeur re -
proclrsnc à un 6 ran 6 - Lapitsl -
ne , ^ u ' il ervit iris 6 un lailleur :
Oc /s c// vrvrr , repartir I 'autre , A

7 cp », rv « m « « core / ^

/ c r» v/ » rc / cr pci / rr ' srrr .cevn .
ke » 6antla clsrnière Auerrs ,

il 7 eur en prance une ii Arsn -
6e 6iferre 6s vivres Lc cl' -u nent ,
csue non feulement les 8ol6ats
mais aulli les Officiers 6s 6i -
ffinLtion , fe virent for-cês à 6e -
man6erlapalfa6e . á ^ ant 60 ,12
concerte un jour 6 e fe jener
pour cet effet à clivers partis fur
le clremin 6 e Ve , failles ; il ar¬
riva cjUe -Vl . 6 e ? ont - ( lliartrain ,
8 ur - Inten 6 ant general 6 es fi¬nances , eut l 'avanture 6 s rvm -
lrer le premier fur eux . Oês
c; u ' il approclra 6 e la premiers
t>an 6 s , lo compliment , <̂ u ' orl
lui lit , fur 6 e iui 6 eman 6 er iix
cens piffoles . Oe 8 e ,Aneurns
volant aucun mo ^ en 6 e i ' evi -
ter , leur accor 6 a la fomme ^ u,'
ils lui avoient 6 eman 6 ee . 8 ur
^ uo ! les 6 irs Officiers en le re¬
merciant trèz -Irumlffement , l ' a -
vertirsnr , czue s ' il Iui arrivoic
6 e rencontrer encore 6 ' autrss
lran 6 es , il n ' auroit c; uà 6 irSt
à ^ crrrr , / sr clr/ «/ ? . .ffprès
cela il pourfuivit fon vo ^ aAS
Lc autant 6 e l'ois ĉ u 'll vint a la

ü e ten -
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rencontre 6 e quelques - uns 6 es -

6 its partis , il leur 6 it 6 ' sdor 6 :

ssic ^ errr / ,/ « » ri « rr / c . 8 ur ces pa¬
roles ilslui tirent la reverence ,

Lc le laissèrent passer . rüinli cs

pauvre Intenclant 6sn5a slleL
cber , Lc ètsnr entin arrive au¬

près 6 u lìoi , il lui raconta , com¬
bien fa 6an5e 6 e paris à Verfail -

les lui avoir coulée . ÌVIaislelloi

en rit à rentre 6 èl >outonnè .
LLVlll .

lin ? rè 6 ic » teur Oafcon 6 e -

meurs court en cbaire . II eur

beau 5e 5rorcer le front , il n ' en

pût rien tirer . II làllur 6e5cen -
6 r s : Orr / erirr , 6 ^ c^ rcrrrr , 6 it - il ,
en prenant conAè - 6 el ' rìu 6 itoi -

re , 9 c vorrr / riÈr , « orrr perrics
« « c ^ ciie / rrcce .

OlilX .

lin lailleurètoitlì accoutu¬

me à 6 erol >sr , lors qu ' il 5ai5oit

6 es bsbirs , qu ' il no « ' en passoir

pas même en 5a !5anr les pro¬
pres babits . 8 a lemme s ' en

étonnant , il lui 6 ic : ^ ,rr / rlrrvrrrri

/ rerrr - ricperdre rrrrc / r öorrrrc êrrir -

/ rrric , ^ rre 9 c « c rrr 'c / ror ^ rrc pût
»« or rrrèrrre , ric cr « r'« tc r/ ' v/ >« r -

^ rrcr ^ rrcir / rrc Er e « / >- èr « roi .
dX .

8 ur la Aran6s6i5ette qui re ^ na

en prance l ' an 1729 .

>l .orrr 'r , rr-vr « ri iîoi , rrrr̂ orrr -

ri 'ûrrr / c ^ ort

iicrrri ûrcrr pàt rrvrrrrt
»rrort /

i >o « »'F « oi » c / rr/ cr - « orrr cctke
/ rsrrr / rrirrtÊc ?

Mc c/ i rirrrc , r / e/ i ri r « r , « r« is

cFc c/ i « coc // rrrrc .

^ cc / rkcL - irr , Lorrrr , car c« Lar / -
^ rrrrtirr rrrrrr » ,

ii / rrrrt r 'àrrr - iicr , ^ /rorrri 0«
s ' rr porrrr ric porrr .

lie tiûrorroFr rr/ rêc .- i -iû / Li -

Dip / p/ j o ' r /̂ i à rirrc / i ' rrärrr / jc -

r« c» r ricr / icrrr -r rier irr , ^ rrr / ie
orr / orrrrc i ' rrrr / 70 - .00X1 .

lin pauvre journalier avoit
coutume 6s 6ire : (^ u ' il Aa -
Anoir tons los jours cinq panis
à travailler , lin 6eles voilins
lui 6eman6a , corrrrrrcrrt ri irr
Portas coir ? i/ ' crr prcrrrir rrrr rè -
pon6it - il , 9 'c » ^ t-rrc « rr , / crr
»'crrris rrrr , ^ 7p - c / cricrrac . 8nr
quvil ' sutrelepîiaûe lui expli¬
quer cette énigme : Ht 'err prerrri /
rr » , repartik -il , porrr -moi .-̂ ' crr ^ ct -
rc rrrr , ic -io » » » rrt « >» « i -eFc r/rc -
rc .-^ ' err » crrrir rrrr , « rrrorr porc r ^
9 ' c » prrrc ricrrar ^ r« cr err / rrrrr .

OOXII .

On parla à lîome 6e faire pa¬

pe le Oarclinal LOXr ^ . pas¬

quin 6it 6 'aboic ! : prrp « ii . rrrr
c / i orrrtro rrrcr ,rr§r rr-r r Orr rrc r/ rk

prrr i >/ crr , prr / -r, ii «rr <r . lûs liar -

6inal rêpon6it :
Vans 5o !coci 5mi ne te con -

turbec ima ^ o :

Hll 'et i ^rrprr êorrrrrlì iiorrrr

papa lvrec .
L ' elì à - cìire : ( iue la vaine fan¬
taisie 6 ' un folêciûne ne vous

embarrasse ; ^ o vous assure , qu '

on auroir un Lorr Pspc , ti iicrrrr
leûevenoit .ccxiii .

/ « pnicrrr - ^ 7 irr iirrrvo » rc

icirr / .r -rte , ^ rre icr / ioilrrrrriorso » e
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ovt / ttt'r vor> t/ o ro « 0 romr , A
/ >rrttc / ptt /omo » r t/ <r » r /or ^ » orror
^ « tt ^ /Eor or - t/ovâ oo » rro / '
/ /̂ / ><r§ » e tttt / 0tt >o/ />» / oo -/ rro
/ tt F / ttttoo , /r / ttt / y '/ rrottr /omo « -
t/ot / .or morvo / //or ^ tt / /r ^/? o,/ r
/ a » / ^ 8 . e » / lottot - M/ r t/« » r / o
/ >o»r </o Oam / oiro o» / M '/ lto , tt -
^?ror o» ttrv / r' / >/ / o /><?»- « tto / ôr -
00 0rtrttûrt / .v .' tl , 10 / o/ o />tt / tt 0r
rot/ott /t / oor , « » ? t/ <» » ô // o« t?» / >»-«-
vo - '/ o ol /Zomti » ,/ .' Lr Aelrel
6urcl , vis ein I ! ol ! .iu6er ! 0 0//
<rt / / ro .- II 5s liirjourpar le ; plus
Arancies 6i6icullès comme un
Oollanuois . Or e /o§o immor -
Stt /t/ o /o» r ^ /,o» ?o ^
o »»/ «/ /ott t/o cour , ^ r.-t ktto /oottS
t/o / / « rorpooroo 0» Mttttv -r // ô
^lttl r , vtt /^ „ oott » 00 , « « j) « -'
o » uio . 0 « psttt rs / r t/ tt « ^ / s O -
r /rot/rs / e t/ o / / « , /o-« /o mvt/o /o
t/o 00 r>-? /Actrtt , « - ?-tc t/ ' « » o ^ ?'^ 0
^ ô /o , « uoo /o^ » o/ /o; / / « //t-tttt /o / r
o » k ,/ « roô /o / ^ ///t ^ o t/» ^>01 r / » r -
t / / r <j/ / tt0t / / ro / -t, »- 00 o / o^ o» / /r

pr / / o t / o oorro / ??// >oi rt / » ro / Oro -
- ê - OOXiV .

On ne peur obliger par la
Force les princes à renir ce cju '
ils promettent , parce cpr ' il n
s poinr 6e Hikunal su 6sjlus
6 'eux ; mais ils cloivent être à
eux mêmes 6ss ^ uAes loir Fè -
veres . l . es / i/ / ><r^ » o /r6iFoient
6e O/oon /or O czu ' il ne violoir
jamais la parole , que pour ex¬
ercer la clémence , à pour par -
6on » er à les ennemis , 6onl il
avoir jure la ruine .

coxv .
/ ^ rilìote êranr un jour en

Compagnie , un faclieuxFemic
à l ' entretenir 6e clroles rrivia -

les Lr inutiles , lans Iui6onner

le rems6e repon6re ; 6c lui 6ir

après un lenz 6i5cours : ^ el 'aî
lrien rompu la rêre , grau6 ? lii -
lolopke : ? o/ » r t/ « ro « r , inrer .

rompit ^ rilìors , osr ^ o « 0 k' -rr
par êcor / ro . ocxvi.

/ // or , o » ve - rto /^ « o-/ o /r t/« » c
/or Ot . rr t/o oorr -rmor Fo » r ^ « r

/ om />/ o-rr » '/ r - o » or , ^ « 0 pttktr
o» rro / o» t> /or t/ / ^ o» /êo » r à
> tttt / o, ' / or / ê / For / v» / or t/ o-
vro / r / >« » /> oo »/ »/o ,/or / >o»r « r -
èt-rottor t/« ro/ ior / -„ /- / -o . Inouïs
8Force Otto t/o !/ / /,>-- ottrottt/ttttS
/ >tt --/or t/ '« » .4root7 / , t/ « / / ro / r/ /

^ / r tOttr rc,« / or /or
,-t-/ or o/o /tt o /- / ott » o , - tt .' / FtlF » / t
/or 0tt «/ r /or / -à ,>o/ tt/ or ^ /or
/ >/« r t/o/ ô/ j >ôroor , 0» /or / a // /- / -
t/ttror / , /o»F romr , „ 0 vo -
) -» /r - ttttttt / r /r, / 7tt à / » ooor , /s
^ r uo ?, / o t/ oo .nt / / « / . /̂ o « orr , / « r
t/ , r /o Otto , co » r t/ttosrr ot «ro »
/ / c-tt /ttttFor , pvttr à / >tt , tt t/ r< / /

1 ^ 0 Vvttt / ro / r ti / c » » s
/or / >or / >tt )-or ' / / >o » rr /o2 - ao « r
rrc « uo » t/or otv/ >êt/ / o» r , ^ o /<o ms
r ,> or t/ tt/ o / r o ? II n ' elt rien6s
plus aile , ro/ >« « t//r / '^ oooar , 6s
Faire Ian » uir votre Orêancier
pen6ank 6ix ars . / .o 0 » o /» -
t/ l̂ ttê t/ o 00 t/// oo « rr ort /o» tta

« « / / r mo « - / > / >tt / >/ / ^ » omott / osmco />tr » r / l 'ooott0 .
coxvli .

O ' elîbienlafauce 6es 6ran6s ,
s ' ils ne lonr pas aimes 6e kouk

! emon6e . On 6eleurs regards ,
Le 2 un
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UN fouris , une parole gracieu¬

se , touc cels leur gagne les
cceurs . II n ' en elì pas cle même

6eceux c>ui font 6ans une for¬
tune mediocre , il leurfsuk bien

6 ' autres cbofes , Lc lourent s -

xrès beaucoup 6e peines , ils

n ' ont rien gagne : le merits
même czui fsir sllmirer les pre¬

miers , (jusnà ils en ont , gtkirs
à ceux - ci Is lisine à l ' enrie .

kHIllkkls Hoi 6e iVIace6oins

avoir coutume cls clire ;

» e te « ort / ^ri » cer , c/ e
aimer , 0« /mrr .cxixvm .

f ' etrc / mrt / » m » / » c/ ie mortei / e

</ « / ' rirrce c/ ' O - a « ^ e , 6 « à » me

/ >'rec /erie , i / arrivs « » / öir , ^ « e

to » ret / erc ^ -r » c/ âte / e / à c / >â -
öre / etei§ » ire » t / » / -itemerrt , ^

to « tà / » / oir , « / a 'rê / èrve c/ ' / » re

petite ctirrceFe , ^ « i c/ eme « r » / ortt
^ riF » » te « « » e r/ er cà -rc/ eFer .

/ it / » f r̂i » ce / / è / o » / iporc / è e »
et » » t / « rpri / è , comme r/ ' mre

c / >o/ ê c/ e mo « v » ir » «§ /ne , / ô ?r

>lamo » ier àp / rerrr Äevi « , F « i
ctoit e» me me temr -rr -eceFe , / « /

c/ it , ^ « e cette ava -rtrcre re§ » r -

«loit / e fb -àe , ^ « i « àt moorir

pa /rr / si ^ er » » c « » xerme r/ e / à

rsce , msir ^ » V/prer pir mort i /

repieroit po « rt /r » t « » e petite è -
ti » ee // e / spae // e èc / aireroit tor / t
/ e mo « c/e . / . e / bi » ce mo « r » t c/ » » t

pett . / lprer pir mort » m / ait / e
/ è . r Koi r/ e / « 6 - s » r/ e / / - etv /^ -?e ,

6 « â « me / / / . / ec/ » e / psr / e

/«/ / re r/ e / èr irrcorrrpolr » -
ïî / er rrFisttt cr r >êrita / -/ eme » t ac¬

compli ce Pr -Pape .

ocxix .
Ile fameux msîrre 6es maxi¬

mes cle Is fsuüe ? oliricpie Vla -
cbiavel , aroit coutume cle clirs

cle Is fortune : A , e e ' êtottrme
/ èmme opi » iatre , co ' » me p / «/ r -

earv aatretv i/ « ' i / / a // oit l -arc / i -
me » t a ^ er à pa re » co » tre , / » r

/ âire tete , ^ a 'eFe p / ioir r/ o» -
» oit / a mai » , no^ a -rt / a / o ? ce .

à - i ^ » e / à // oit ĉ rre c/ e /-r / » « -
r/ e» ce po « , - / /r ^ a ^ rrer . (^ uvi
<̂ u ' il en loir : l ^ s proriciencs

I ) irine elì pourtsnr le vêrits -
l >Ie tzuicle clu fort 6 ' Iiomme .

Lt c elì à peu près fur cette
même réflexion , czu ' un komme
fort lavant a très bien clit : Ore -

r/ ere m « » âm /- » ms » ir co » / / / itt

t 'e^ i , / i .' /?tt / ir ^ tl ' ei / i-/ ttr e/ l . / . ' e/ l

« » ^ t / iei / me / ir^ ti / i/ e </ » e r/ e

croire ^ « e / e msr ' r/ e / oit Zo » ver -

« ê psr / vr prro / e» ce / i« M -ri « e .( idX .
Ile clèfunr Duc 6s lolcsne

f ' srclinsii ^ II . sroir coutume
cle clire : <7o / tempo / irrem »
trttti ? ra » ce/r , or-ero '/ i/ rc /ri t
r4vec /e temr » o » r / èrorrr ror/t
orr lorcr o» /<ror, pnit . II clon¬
us s connoìrre par là , c; ue ces
cleux nstlons briAuoienr l ' sr -
kirrsîrs Lr Is clominstlon cle
IHurope . ccxxi .

lin Mine ZeÎAneur 6e 6ss -
coAne avoir fsir une l > ^ rancis
âspenfe s ? sris , ^ ue fa 8ei -
gneurie en fsurs . lin Italien ,
avec cpii II msnZeoit un / our ;
lui clir , le votant rêver à table :
l ôtre §ei§ » e« rie » e mvm̂ e p -rr .

^ on
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I /̂ on , rèpon6ic le jeune 8si -
Aneur , eLe e// MM -̂ èe .

oc xx » .
On Lvèque èrant 2 table il

lui romba en manAeanc quel -
que cl ,ose sur la barbe , qu ' rl
portoir fort longue . 8vn IVlaî -
trie 6 'bôrel lui 6ir : à »/ èr -
F » ear , r / ^ /< e />a/ è / » r /«
/,<n /- e , /e /^ -rre 6tar » /̂ ettrv lVIsis
votant que ce prélat le reAar -
6oir 6s travers , il crut que
c ' èroir à caus - , qu ' il ne s ' ètoit
pas Kien explique , à pour se
corriger , il se reprit , Lc 6ir :
/là / ètA » e « n , / / ^ <r ^ r/ e /,/ » e à -

/ « »' / /r ti > a -rt / e » - î e/ e vo / re
6 « - Ae .

coxxi » .
^ Ipbonse Roi 6e b/ aples ararit

un boufon à sa cour , qui ècri -
voit sur ses tablettes routes les
folies que les ilourtisans tai -
soienr . Le Roi voulut un jour
lire ce qui ^ ètoic écrit , Lc fut
fort surpris 6e voir son nom à
Is têts 6es sutres , psrce qu ' il
sroic 6onnè 6ix mille écus s
un IVfore pour aller en barbarie
scbeter 6es cbevaux . (Quelle
folie si - js ssit , lui 6smsn6s le
Roi , que tu m ' ss mis 6sns
ce catalogue . 8He , repon6ic

le Imufon , vo «r vo « r ères /ì
^ r,r « s « r / vr » r /or /

r / -/ et/te /rnern r/-rrrr / àrr ^ srr « ree
vàe <rrAe « t . ^ I :>is , reprit le
Roi , s ' il revient avec 6es cbe -
vsux , ou qu ' il me rsporte mon
sij -enr , que 6irss -ru ? /4 /o- r ,
répliqua le boulon , j èkacerai
vorre nom 6s mes tablettes , Lr
j '^ mecrrai le lien .coxxiv .

OeorZeRollenbgAue , fameux
par ses écrits très - 6ivertislsns
fut soupçonne 6 'ètrs trop li¬
bertin à l ' ègar6 6e la Roi .
(Quelques uns 6es censeurs rr -
AÌ6es Rayant trouve un jour ,
commencèrent à le quelìion -
ner , sur ce qu 'il croioit ? Oe -
lui ci leur repon6it tout court
à brusquement : O « ' / / / s ero -
^ orr / àrr . l . es autres surpris 6s
ce pars6oxe , repartirent , que
f» réponse n ' aboutissoik pas
à leur intention , qu ' ils le pri -
oient 6onc 6e vouloir confes¬
ser sincèrement sg croyance . ^
vo « r eno /r repliqua -
t - il : (i ' e/ / ee , 6irenr - ils , ^ «e » o« r
» e vo » r />s^ ero » r álors
RoIIenbai; ue en souriant :
ê / e» / conclut -il , ee «.r -/«r / « » r /er
/ >/« r ,/ ô« r , ^ » / » e ve » /e» e

/ '« voâ .

è : < * > rá

Le z I .
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' r^ rai' ^ nèe , pour te clàs -
-I —^ ser , le promenoir un sour
sprèz son travail . ka Ooure
vinr par Karar6 à la rencon -

s > tre ci' un pas ckancelant , A ne
^ ! pur l ' aborcier cju ' avec beau -

coup 6e peine , -^ près avoir
Marckè ensemble pen6anr un
zour , elles arrivèrent sur le
loir auprès 6 ' un village . Lka -
rune clierclia un kolpice con¬
venable pour le rerirer . k.'
^ rai ^ nee lans raisonner lonA -
îems , entra clans la maison ci'
rin komme fort ricks . kills
comments 6 ' sbor6 à rencke
L«ds toiles , 6ans le clels'ein cls
« ' )t ctablir . lVlais un moment
Après on cietruiloit tour son
vuvraAe . kills ne savoir cie ĉ uel
râtels tourner , pour travailler
en sûreté à pour èvirer les in -
lulres îles Kaiais . kille se trou -
voir mslkeureuse , Lrxauvreau
milieu 6sl 'abon6ance . lka Ovu¬
le sous la ligure cl ' un kVlenclianr ,
pur à peine obtenir la permissi¬
on â 'entrer clans la cabane ci 'un
pauvre ViUsZeols , oà elle 5e

vil exposée à toutes sortes lie
misères . On lervoir pour le
repas un pain sort clur Lr sort
bis , Lc cie l ' esu pour boire , s a.
Ovule karaliès clu vo ^ aZe , ne
trouva ĉ u ' un, lit sait cie plan -
ckes pour se reposer , sans clu -
ver , sans feuilles molles ; un
lit lì clur Lr 6 incommocle ne
convenoir ^ uères à clés mem¬
bres li clèlicars . -ì peine le
boleil sut - il levé , ĉ ue l ' ĉ rai -
gnèe à la Ovule s ' abouckè -
rent pour se raconter mutuel¬
lement leurs avanrures . k.'
-^ raiAnce commenxa la pre¬
mière Lc lui exposa routes les
incommoclirès czu ' elle avoir
soullertes pencianr la nuit , à
les ravages <̂ ue les balais avoi -
ent surs parmi ses toiles , ka
Ovule à son tour se plaiAnir cle
la pauvreté 6e sonklôre ; mais
elle n ' eut pas le rems cle mon¬
trer à l ' ^ raiAnèe les meurtris¬
sures , czu ' un lit lì clur lui avoir
faires par tout le corps , billes
prirent 6e concert la resolution
6e àn ^ er 6e mèrko6e à l 'a -

venir .
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venir , Lc conclurent ensemble
^ usl ' .̂ raignèe désormais se lo -
gerolt sous les cabanes des pau¬
vres , üc la Loute clans les ? alsls
clss Lrands . II èrolr dcja rai 6 ,
lors cpt ' elles arrivèrent mures
deux à la porte d ' uns grands
ville , s.» Loure 5s reil 'vuvensnt
cls la resolution ĉ u elles avoi -
enl prise , s ' alla earlier furtive¬
ment dans la maison cl un bom -
rns tort rlcbe . /Lec quelle
complaisance , avec czuels e -
gards , avec cruels respcrs tut¬
elle recüs du IVlaîrrs du logis !
t ) n la tic all'eoir sur c!sr cous-
iìns remplis 6e plumes ds cog¬
nes . On lui servit rous les vins
tes plus délicats , 6e faisans Lr
les viancles les plus exquises .
Lutin tour ce ĉ ue l ' on peur in¬
venter pour le plailìr , Lt pour
les délices , fur mis en oeuvre ,
atìncle contenter cerrs nouvel¬
le îtvtell 's . L ' . sraignc'e aï !» se
loger dans la cabane d ' un bom -
me sort pauvre , elle ^ étendit
ses toiles en toute liberrè , les
murailles croient par - tout
entr ' ouverres , elle eut touc
le loisir 6e faire rous les ou¬
vrages c>u ' ells voulut , sans
épis personne se mir en cle -
voir 6e ì ' interrompre 6ans
son travail , ou 6e lui tenclre
6es pièges pour Ia surpren6re .
Llls ne craignoit 6ans ce
lieu 6e sûreté les insultes 6s

personne , kille se voioit a u
dessus clés atteintes 6es balais .
? eu 6s jours après Is Louts
vint rendre visite à l ' /Xraignce ,
elle lui exagérs son bonbeur , sa
félicité , l 'akonclance vu elle
vivoir , les délices ^ u ' olle goà -
toir , dans la maison 6e ce lìi -
cbe , cbstt lecpiel elle ètoit al¬
lée l'e loger . L ' à -aignce lui
parla antl > avec beaucoup d ' è-
loges , 6e la vie quelle menoit ,
Lc 6e l » likerrè entière ĉ u ' on
lui lslllmt , d ' êrendre ses toi¬
les , ôc 6e faire ses autres ou¬
vrages en route assurance , lans
être inquiétée 6e personne : 6s
sorte c^u ' elles conclurent en¬
semble , hue dans tous les vo¬
yages (jn 'ellss ferment , la Lou¬
ts le logermt toujours cber les
Ilicbes , Lc c>ue l ' ^ rsignèe se re -
tireroic dans les cabanes des
pauvres . />/«//e » rr M0 -
» « / / rêr eo /meMr à eetts
/vi /6e , eepe /t6^ « r / è » /»r »r -
eip /r / c/ / 6c m «« tt -er ^ « e Por / rerre />e « re « .v , eàc » » 6«/ r e - or /i - '
« » e />/<ree tt »
prepre . Lette L6 /6e » o« r /?/>re » 6
e » eo - e </ » e /er 6er
L> s » 6r , Ó? 6er /? re /-er /» » r /e

r o , 6 / » M> e 6er M -r /n6 ?er,
^ pr / ttc //>c /e« e » r 6e / î 6o « re .
L »/ '» ^ /<e o » « 6e >re /re/ èr ,
/ ?/ « r 6 ' » » e / i />ette
/ "6e .

k L -Le 4
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? ^ 6 I . 6 II .

lserme ? coures les avenues 6e vorre saison
sux mscbans .

k?/rrs » » s Pr sts <r / èrrrs / sr pstrtr .
1° 65 csretîez cî'un ms !- bc>rme - per » »' /rer e/s »r » » e/st / èrp /» ss , s //s
-I —^ re ttomme lour suraiir cie » 'o « L/, er » , pr /V-rsr , » , / » /p / re » -
x >è ^ 65 , c^u ' il f ., ur e virer , com - trarrr , pc»rt s » vLrs » r't » » e/s /err
me I ' ^ vAnlurs suivante nous / sr t sarr »t , / err ^ r<'^ ss - res / srps -
I intinue . trtr / reliât s » st » t e/s /» / èrrvrs .

/ t » /-a ,et e/ s ss » srrvserrr tsrrrrs ,

l / » s t7^ rs » » s , pts / er» / » e> s / sr / oFrsrtss p / rrr ^ rrs / » » reir'r e/ s / s
pstrtr , s ^ t / » t , / er» -> psrrrs , e/ ' » » e tstrtsr ', sFs e/ / t » / ô » / îrrrrse Sr

</ s / sr s / rrrrsr , / a psr » r >// ro » e/ s , , trr sr er̂ eL öter ^ sporrtr » ssv »r -

/ sr rrrsttss /r /rr e/ er» r / èr pstrts / .a - „ öertss , ervss taeets »» a / èrwre / s ,

Lt . ^ « -r » </ cstts esrrrrs >sê. r » t , ,/ s ts ss -/ sr sr / a p / ass .

8 ^ 6 s. 8 III .
I^ ' Impru6ence elì souvenc la cause àe

la ruine âss Zeus .

I / Sr L />r s » r <t / err» sr .
âettsin riâicule Lc tèmè - t > -' / ^/sr » r e/ 'e?te/ s » r psrrt / ' ertr ».

raire n ' ecboue pas seuls - pst ^ r s » rs ^ er/sr srr/ rrrts , r/rr ' r-
insni ; mai 5 il entraîne autli r» er̂ r» sr s « t , ^ rrs / s p /err sorrrr
Is perte 6 e ceux ĉ ui 5 '^ enZa - start e/ 'sprer/ sr / ' s » rr er / »sss e/s
Zenr . ^ o / tSt »rerrr r /r ttsvsrsrrt tsrrr ,

Osr LHrsrrr er/ è, »r / r r>rrs » t re». » rrer» t ê rr ' r/r prr/ (r» t e?rrs , » e/rs er
k » /t </» » r /s ^ ô » e/ </ ' rr « s // eves - / er pso / s , ^ rr ' r/r so » vo / rors » t .

? ^ 8 I. 6 IV .
l ^ e Llorieux méprisé ce c^ u ' il ne xeà avoir .

Ls / ?s » » te / A / s / ? » ,/ / » .
11 » / / s » » te/ -r/ âs / » « tart e/s „ / / » ' s/ / perr s » e » tS 5» ret , / s

/ à » »rrsrree , parrs erttsr » </ rs , , » s r>s « eepor » t /s r» a » ssst rrsr e/ .
« rrrrs § , e,ps e/s tse /r» , ^ « r ps » - ( ieux ê ui parlent avec mc -
s/ orter « » ssp / utt /lereet . 0 « » » e/ prit ite ce k̂ u ' ils ne sauraient
/ / v / t e/ rr 'r / » s poressort Peer / '<r- ti^ i-e , boivent 5'apü ^ uer cette
tr spst , r / / s tstrr rr s » r/r/ èr» t table .
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DD ODlDûs .
/ Quoique rien ne toit plus
vv connu que le cliicn , qu ' il
ms vir permis 6 e m '^ urrêter
un moment , pour suire voir ,
jusqu ' oû Dieu est cupubls c!s
clonner u lu mutiere tous les De¬
kors cle l 'esprit , cle la stclelitê , Lr
de la reconnoistunce , suns en
sonner le principe .

4 s supole que le lVluître clu
cliien a ère absent quslijues
Hours A -qu ' il revienne . V a -r - il
duns tours Issumills quelqu ' un
qu ! lui témoigne une joie plus
vive que son cltien ? <^ ui Is
cureste d ' une muniêre plus sni -
wêe , qui diverststs les rêmoi -
gnuges cle son admiration öc
«le si surprise en plus 6 e suçons ,
qui imite mieux les rnouve -
wens pustlonnês clu ccsur pur
ceux qu ' il se clonne , Lt qui uvec
lu liberrc- de purler , dise uutunt
cle cbole d ' une muniêre lì rou -
cbunre que cecre pauvre bête s

qu ! lu purole est résumé ? Ou '
on mène le même cliien à lu
cliusts ; quel étonnement ne
nous clonnsru pus son savoir Lî
su prudence ? Il list lu campa¬
gne , muis à une juste distance
cle son kvluître . II montre ou gi -
bier , à uu lieu cle lepousteril
l ' urrête : il court u ce qui en est
tue , le cberclts §c l ' aporte . Il
enrencl tour , jusqu ' uu moinclrs
ligne ; Lt le lVluître ruremenr
content clés umis qui citassent
svec lui uvec peu cl 'orclrs , est
cburmê cle lu capacité A cle
^ intelligence de son einen .

8 i le ÍVluître u perclu quelque
qbose , son cltien le comprend
su moinclrs mot . Il suit uns
enquérs st exucìs , que li lu cira¬
is n ' est qu ' êgsres il lu retrou¬
ve sûrement , (^ ue le ûlaîtrs
purte pour lu campagne , uu
moinclrs pi êpurutis le cltien est
sverti . II se rient sur les ave¬
nues , Lt cle cruints cl' èrre ou¬
blie , il prencl les clevuns . (due

De ; lìpur

* (7c .ì » cr etc u , U'Nt
cZr /,! L' eF « » »» Zvs b / r cvu ,/

4 - /-sur F -v/r, o» 15 . /c> .
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si par malbeur pour lui , on lui
clcsenclcls suivre , il obéit avec
peine , à après bieri 6es remon¬
trances , sa consolation alors elì
cle s ' atìliger jusqu ' au retour .
Dlì - il poilible qu ' en ronr cels
on puil'ls mcconnoître la main
6e Dien ? Lrne xaroit - il pas
plus clitiicile 6e liure imiter li
parsairemenr rous les senti -
menscl ' nncccurrenclre , Lc ton¬
te I ' in6ullrie 6 ' un don esprit ,
sans cîonner ni cceur ni esprit ,
que 6 ' en 6onuer le principe à
le vérité .

14e I ' ^ .beiIIe .
( le que srit I ' /Xdoi !Ie elì avili

peu ignoré que ce que nous acl -
mirons 6aus le cdieit , mais en
mcme -rems aullì peu compris ,
julien6ese contenter 6e soc¬
cer le miel , qui se conserve
mieux clans les perirs kupaux ,
6 ' ou sortent les fleurs , que par¬
tout ailleurs , elle s ' en nourit
6e jour eu - jour , elle on sait
provilion pour toute l 'annêe , Lt
principalement pour l ' dvver .
Dlle cliarge ses perirs crocdecs
6onr ses jambes sonr garnies ;
mais en évitant 6 ' engluer ses
ailes , 6ont elle a besoin pour
voltiger ^ a Lr là , à pour son
retour , bi l ' on n ' a pas eu soin
6s lui préparer une ruclre , elle
s 'en fait elle - même 6ans le
creux 6e quelque ardre : là elle
fair la separation 6e la cire qui
romde mêlée avec le miel . De
cette cire elle compose 6e
petîres cellules 6c L plulìeurs

angles , -à qu ' elles puissent
s ' unir Lc ne faire aucuns inter¬
valles . LIIs fait couler âans 6e
perirs réservoirs le miel pur Lt
sans melange ; A 6e quelque
adon6ance qu 'elle voie ses ma¬
gasins remplis , elle ne se re¬
pose que lors que le tems 6u
travail àc 6e la recolle elì passé .
On ne connoic 6ans cette liê -
publique ni la paresse , ni l ' ava¬
rice , ni l ' amour propre , ssout
X e !ì commun , de superflu
n 'elì 6onns L personne , à celt
pour le dien public qu ' il e !ì
coirservê . I . es colonies nou¬
velles qui cdargeroient l 'êrat
sonr mises 6edors . Dlles savent
travailler , à on les oddge als
faire en les congê6ianr .

Avoirs nous parmi les na¬
tions lesplus policées une imi¬
tation 6 'un si parfait moâêle ?
-àttiibuers - r -on au bararcl , ou
à urre cause aveugle une il
étonnante sagesse ? (doit - on
avoir explique ces merveilles ,
en 6isanr que c 'elt l 'inttincl , le
naturel Ltjs ne sai quoi qui en
elì leprincipe ? Ltn ' ess -cspas
6ans ces images 6 ' un côte ii
parfaites . Lc 6e l 'aurrs ii éloig¬
nées 6s la matière , que Dieu a
pris plaiiir 6e maniseiìer ce
qu ' il eiì , Lt6 'spren6reàl ' bom -
me ce qu ' il clair être ?

Os !a kourmi .
kassons 6el ' .^ keilIeàlLl -' our -

mi qui lui ressemble en bien
6es cliosss , excepté que t ' abeil¬
le enì'jcliìt l ' Iiomme , à qu 'il

ne
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ne tient pas 2 In sourmi qu 'elle
ne I 'apauvrilss en le volant . Le
petit animal elì averti que i ' lr ^ -
ver elì lon ^ , Lc que ! e l>lemur
n ' eltpas lonA - rems expose clans
le cbamp . / ^ >n 6 6 urnnr In mois¬
son In sourmi ne dorr pins . LI -
le traîne nvec les petites ser¬
res qu ' elle n cles Arnins ^ ui pè¬
sent trois sois plus qu ' eile , à
elle avance comme elle peut n
reculons . () ue >que - lois elle
trouve en cbemin quelque a -
mie qui lui prête son secours ,
mais elle no s '^ nrtenci xns .

Le grenier ou tout cloic ê -
trs porte elì public ; nucune
ne pense à snire sn proviiion s
pnrt . Le grenier elì composé
cle plulìeurs cbambres , qui s ' en -
tre - communiquent pnr clés
Anlleries à qui lonr routes
creusées li avant , que les plu¬
ies Lc les neiges cle l 'bvver ne
pénètrent point jusqu ' à leurs
coures . Les sourerrnins clés
cirnclelles sont clés inventions
moins nnciennes à moins pnr -
snires , Lr ceux qvl ont ellà ^ è
cle clèrruïre clos svurmillières
qui « voient eu le loisir cle se
perfeèìionner , n ^ onc presque
jamais rècllli , pares que les rs -
rnenux sont èrenclus en Inri^ e ,
Lt qu ' ils ne se senteur pns cle
tour le ravage qui se tnic à
l ' entree .

Lorsque les greniers sont
pleins , Lr que I li ^ ver aprocbe ,
on commence n mettre en sû¬
reté le ^ rain , en le ron 9,eanr
k>3i- les âeux bouts pour l ' em -

pêclier cle germer ; » inlì l -i pre¬
mière nourriture n ' elì qu ' uns
précaution pour i ' avenir : c 'elt
la pruclsnce plûtot que le be¬
soin qui ^ clèrermine . Voilà le
sonci incomprèbenlìble cl'inâu -
ltrie , que Lieu a mis clans cs
périr aniin .il . Voilà certe es¬
pèce csinrelliFence profèriqus
qu ' il lui a clonnèe , pour nous
forcer cle monter jusqu ' àlui , L
qui seul il aparrisnr cle Lire
clos proclÍAes ; Lt qui nspour -
roit , co semble , nous montrer
plus senlìblement , qu ' il elì la
source cle I .i sagesse , qu ' en rcb -
nissint tant cle traits clans un
petit volume cle matière , c,ui
n ' on <1 que l ' aparencs . /lè'cL cl /«
/ /-« , ?-/ / , cot / û/er-kL / s cc,» c/cc/ ke ,

» 's) /s « k » / Ln / -me , » r

L -/ s / k, i -, eFc / s / k cc-/ >c» c/ s « k / lr
pr >/: q/rá » c/« vs » k / ' Lrè , A s -
»rs / v pe /- c/s ,? k /s c/c ^ ttvr
/ è / rq s ' - ou . L/ ô . 7 . 8 -

Ou kourmI - Oiou .
Lisons encore un mor cl'un

très - petic animal , auqueljens
penis point lans uns nouvelle
aclmiration . bon nom elì Lcm -
» i / cs /rs vu Lv « !' t-, / - L / c,» . bali¬
gure elì iaicle à ne psroit qu ' è -
bauckèe ; son inclination elì
cruelle ; L: ll ne vic que clu
sang' âo !a proie , 8c son occupa¬
tion unique elì cle lui rencirs
clés pièges . On en voir mieux
l ' srtibce clans une vase cle terre
plein cl' un sable aller menu , và
il 5e cacbe aullitot . (^ uancî il
v elì , i ' sorme la bgure ä ' un Oô -
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ne ( » ) renverse , avec uns pro -
portion exacle Lt géométrique :
il va se In » er clans le sommer
öudöne qui rieur lieu 6ecen -
rre , mais en clemeuranr cou¬
vert , 8i quelque sourmi ou
quelque mouclm à quionaôrs
les ailes , esrplacc-e à I' enliee clu
klöne , ce psrir -animal qu 'un ns
jugeroit pas capable clu moin -
cire ellsrr , jette à plulieurs re¬
prise ; clu sal , le avec la têrelur
I -a sourmi , L: il clonus ciu lieu
on il êlì , cles coup ; recloubles ;
alrn que le sable niouvant quit
ébranle , entmine en roulant Is
proie qu ' il -a sentie Lr I -a préci¬
pite au souci ou il se rient cacbc .
^ lors il sort cîs sa retraite Lr
après s ' êrre clesalrerè clu sang ,
il jette Is caclavre qui pour -
roir snre soupconner sa cruau¬
té . ( luancl on veur avoir une
seconcle sois le plailir cle le
voir travailler , on comble son
( lone en agitant Ic vase à on
ell étonne avec quelle cliligen -
ce uns li perirebêts rétablir u -
ne nouvelle b' gure .aulli g , ancle
Lc aulli reguliere que la premiè¬
re . (4uel raisonnement ne fau -
ciroir - il pas cpi ' elle br , li son tra¬
vail ctoit sonclè sur le raison -
nemenr ? ? eut -on penser plus
knemenrenàrbèmarique : 6r
connoitre mieux la nature clu
done , celle clu sable , celle cles
mouvemens , 8c le retentill 'e -
ment clu centre à toutes les
parries cle la circonférence ?

De la Courbe .
Depuis I' ulage cles Iclicrolco -

pes on a pü cliscsrner plulieurs
cle ces beautés , clonr la limple
vûene pouvoir juger , Lr quaucl
on regards ac ec ces lunettes la
tcre cl 'une moncbe , o n̂ ^- volt
r -̂ r cle plumes , clîHi erres , cle
boüquets , cle clismans , qu ' on
ne peur se lallor cle voir une tel¬
le prolubon cl'or §r cle perles
sur une tête li peu importants ,
§c cle la comparer avec une se¬
cierte compallion à cl' aurres
têreŝ qui, ^lleêìenr une sembla¬
ble purins sans en pouvoir a -
procber . l .es psux cle celts
moucbs sont la perlèèìion cle
l ' art , non seulement pour les
petits carreaux , clonr ils sonc
Fompolcs , comme un ouvrage

' àÂpérir fierier , mais par l ' ula -
ge cle ces perirs carreaux , qui
sont autanr 6e crillallins 8c cle
répétition cle l ' ceil , parceque
l ' ceil total crank immobile ,
cbsque crilìallin sert à lui re¬
présenter cequiluirèponcl . Il
en elì cle même cle quantité
cl 'autres animaux , que nous
trairons cl' inlecìes , clont la
corpL ,à leurs peux elì taillée
enlâcerres , >§c clivers crillallins
ranges en orclre sur clilsêrentes
lignes , Lc plus ou moins nom¬
breux selon les espèces sux -
quelles elles conviennent , sans
que certe aclmirable lìruèìure
varie jamais clans la mèms
espèce .

DL8

^ - » ' vj? /a /-ai » 0« r « --«» »-»'.
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Ou VOl . des Oiseaux , Lcds se -
lui de I ' « lllOXl ) lil . l . l5 .

/ i/ r» /// / /ro // e //» ^ >c » / cc / « §c ^ c

cro » » /r » cc ^ « / / /» ro / ? -/ » » e / eoo /
c/ ' // » o / cc/ rc / >» / r / c // / / cr , / /» / ' c^r-
c /» / >/ c // » » e cc /» r c/ 'r/ r/ c llrron -

delle . sic r/ 'c/ ? / >o / » e / » / « / >/ -

âc « / / » // » rcc , ^ » r/ o / c / c / >/ / » -

cr / >» / / r/ ct c/ c » / o » // // /// /> » r / o » -'
c ' c/ ? / // / / öcrrc , / c / ce /// o // r-c /// crre /

c ' c/ ? / c c/ c^ / r» c/ r/ / / » co » // // /'0

c 'c/ ? / c rro /// ^ rc / /// ?» / / / ' / ?// / c^ r -
o /re , c/ 'cc /r / ^e , /?c / /ckor / re ,' c c/ ?

/ s // c .v / c / vec » occ / » i/ » c // c â '

cUc cc ^ « r / c rr or / r/c / » / / // - o /r -
re / c 'c/ / / ' » rrc // s / o// ^ r/ c / /c » «

/ » / >/ o / c r/ » 'â po » / / // / r , c /r / c -
v » » / / .. » r e 'a /» vrcc / ce /// o » c / >c -

r o « e ^ // r / o » t / « > / o/r / »» // a ^ ce

c ' c / ? / ' c/ p >/ r s « c/ .̂ ?» e r// c /// c // c
/ ' ?>// /// // / » , cvcc / c // « c / c /?c / // / r

» /s / cr / // » r c/ c c // o/ ce // / » / or / ,
/ c/ » e / /'^ » /» » re r// cp / c /rc/ rc / c 'c/ ? ,

/s / c ^ c , cc / /r ^ » r -// ' r / >o» r,v/ // rc .
O / r c /r c» / cc /// c/ r/ r // » c // me / » -

rcK ^ c // rc c/ » /re // » / / / >c / rr cor / >e ,
^ ?» / o / ' // o // // » » r / ce r// c /// ce

c/ ro/ ce , / c // o » rc i/ // ' c / ?c p // r / ce
c .rec » rc »' si /cc r » // r / /c / i» » // c « cc

A " / / '» // cc ^ c . ^ //^ , 8 </F // c /// ' ,

c 'c/ ? r>o // e - /// c » / c ^ // / crce / /rcs /c-
/ c / i-c / cr / c c/ c cce /// c / ec / // cer ^

r/// c rc / ' c / //r / r /rr / o /r </ c / // rv / r/ è » ,
/ a » - c/r c/ uo /> / c P / / » c / / >c , c/ ? » // c

p / cr / rc / t-/// ri/ / e ^ r/ 'c // c v / c /rr c/ c
î -sr / 5.

Ou Xirl des Oiseaux ,

ser / c r>// / r // r / o » c/ c / // r sr / ôrr

c/? c» c« r-c / >/ // eo // / ^ / c / / » , rrrr -
/ c/rc / râc , /s « // e ? ' / » c/ // / / rrc c/ ce

v// c« / -.v ./ / « / - c sett , / » ?c/ e . 0 /» '

c /r / >r em / e»' s/'e// , ^ « e/ Ms / trv / e » »'

/r /r/ » / 5 ^ r/ ' r / s e // // r>o / e« r / -e / « » / s

E " ^ s ^ -r le <se / e^ /rr >e» tt »'
/ / e / » / >, a -̂ /r / 'e »' « /se // e / ê
/ -/ / // ê / iü / » ^ / >// »' / -r r? e -

ee ^ He ? // /</ / , '// >- -r â c» M » r » t
/ / / '// Fû / r co // / ?i // / >e ? / s // c?
sll // c ?>c !// // ^rc / c» / c // !- « // » » » c / /r

â « / es 0 /^ ? ^ ! cl >/ / ec? e / --/</ ' //
c /z/ ê / ^ ûc // c /- o / / / »' r//r / / c» / e , -/// c

^ 7",/ ?>// ?/> / « ! « » ^ v ,/ // c !// c » k/ « / ? -
/?c ? ( >// cs /c ss / c / c rc » /?!'c / c // /- s

co »/ è / /sc /s 'c /r cor / r '! '/> / c / i,// /s
// ' / / » c !// « / / . , '§ r/ros /'c e // cc ,

cc /7c ^ r/ c / c àiicr sc cocro » ? s ?r

^ « s // /s ccc r/rsr / c / cr /// // û ^ r/ c /rc ,

^ r<? / c» / ' /r/ //Fcrc cc ? cc r //Fc // rc // / c

c / >/r / / ?c -/ // / / ce / >o/ ? c « / ' // / , // -
cöc !°<rr >cc / c öcc //» k/r/r ? /sc / >/ //» / ce

c/c / 'c/ / oM /rc c /r / // // r , / >-/ // / '

/ ûc / ic/ r -cr ' r/ rr / cccc // » co // / r» o // c

c/ / c /» e / /ccrcr ? -Or / cr/ c / ir§c / / c /r

rr/ c/ r ^ ttc // c ?/ // // // c c/ / >. cc o // c //M -
rr / cr c / >// / k/ cr / s/ c / 'c c/ c co »/ / / « rce

c/ ce r/ rc/ e , orc / ce /// c /// ce / i/ 'cc » // -
/ / o // e / « / / cr« / o / / ' / à» cce , /// » / e, c /r

//Mc / /rcorre c/ // / c / c » ece ?
Ó // cV/ // / / c / ' / / ? - o » // c // c .

( / ui a commande à sliii 'on -

delle , ! e plu ; adioir de rous

les oiseaux , de r 'ajnoclier de
l ' I/ omms , Lc de cîiodìi ' sa mai¬

son ^ our ) / editier son nid à

ses ) ?eux , sans craindre de
savoir pour remoin , Lc j/ a -
roilsanr au conirsirs lin cirer

â contidêrer son travail ? tie

n ' elì point , comme ces au¬
tres oiseaux , avec de petites

kranclies à du foin ĉ u ' elle bâ¬

tit , elle emploielecimenrà le
mortier , à d ' une manière l > lo -

lids



446 KLk' l. LXIONZ
lide nu ' il saut une espèce d ' è -
sorrpour démolir soir ouvre. « ? .
Hie n ' s cependant pour lour
lntìrumenr cue lelrec . H ! Is n ' s
rieir pour puiser l 'esu . Idle ire
peur mvui ller nus son elìvmac ,
en renanr ses aiies eleven , Le c ' elì
de ls rolè-e , cjrrelle fair rcjail -
lir sur ls poullière , ĉ u ' elle dé¬
trempe , nu ' elle Irunrede sr mas-
sonnerie , Lr ^ u ' ells l ' ordonns
errsuire Lcl ' arrange svec le lrec .
lseduilex , s ' il elì por ! ib !e ,lsplus
lrsbile /Srdrirects su peric v o¬
lume de celts lriroirdslls , con -
serveL - iui coures ses connois-
ssnces , en ne luilsillairrnuels
dec , à vo )' 62 s 'lisuralsnrems

-sdrelle à le même succès .

D » LU à O /'/ vEar

(^ ui a ssir comprendre s tous
les oiseaux cpr ' iìs devoienr lai -
re éclore leursceuss en les cou¬
vant ; tpre csrre ne'cellirè èroic
indispensable ; «>ue le père à la
mère ne pvuvoient juicer en
même -reins ûe <>ue iì l ' un -iHoic
elrerclrer de l :r nourriture , l ' . ru -
rrs devoir stendrs son rerour ?
( ^ ui leur u marciue dans Is Ca¬
lendrier le nombre précis des
jours de cerre rigoureuse sllr -
dultè ? (l>ui les :r sverds d ' si -
derau .x perirs s sortir de i ' ieulj
en rompant les premiers lu co¬
urre ? ürrjuilsss lì exscìemenc
lnlìruirs du moment czu ' ils ne
prèviennenrjamsis ? dinlrrr nui
s sut des leçons à cous les oise¬
aux du soin nu ' ils doivent pren¬
dre de leurs perirs , justzus ce
r; u ' i !s susseric élèves L: en erst

de se servir eux -mêmes ? (lui
leur s enseigne cerre merveil¬
leuse indulìrle de rerenir dans
leur gorge ou l ' diment ou
l ' eau , sans avalerl 'un Lc l' autre,
à de les conserver pour leurs
periis , L nui cerre première pré¬
paration rien ' lieu de lair ? (^ ur
leur sait discerner entre rank
de drôles celles nui convien .
nenr à une espèce , mais nui
sont pernicieuses pour une su¬
cre ; à encre celles nui lonr
propres anx pères , mais cpu se -
roienr tort à leurs perirs , nui
leur -r srit discerner celles nul
sont salutaires ?

O /rebsntr / crOr / èsr /ar , ce -
/ .' tt r/ tt

lès première louange nue
Dieu sir reçu us Is nature , Lr le
premier ( Cnrinue dadions de
grsess nu 'eile lui sir vlerr avanc
is sormstton de I lromme , elì ls
concert de ls mulìnue des oise¬
aux . d' ous leurs soirs sor . r dislè -
rens , mais cous lrsrmonieux ; Lc
tous ensemble composent un
clrceur nue les lrommes onr msl
imite . (lire voix plus sorte Le
plus mélodieuse se sait nèan -
moins dilìinguer , à je rrouvs
en clrerclrsnr d ' oà elle vient ,
Nus delìd ' un lrès périt oisesn .
( lels me ssir corrlìdèrer les au -
Ires nui ssvenr Is disnt , Le ils
sonr prèsoue rous sulli perirs ,
les grsnds ou ignorant la mulr -
N» e ou s ) snr Is voix discordan¬
te . ^ . inlì psr -wurje trouve nus
ce nui psroir foible à périr , elì
mieux psrrsgc Lc s plus de re -
connoillsnes .



447

D /<klumage c/ cv 0 / / eL » .r A </ e
ce /« / à ? à .

( ^ uelc ;ues - uns d ' enire lespe -

lirs oiseaux our une grands

beauté , à rien n ' eit plus ricbs

n ! plus diverlìbè c; uo leur plu¬

mage . Mais il tant avouer yus

route Isur parure doit céder à

celle du ? ân , lur ipuiDi -eu a verte
comme à pleines mains routes

tes ricbeües cpn embellissent
los autres , Lc annuel il a prodi¬

gue avecl ' or àl ' ar .ur routes les
nuances cîe routes les couleurs ,

( ter oiseau paroic sentir son

avantage , Li c ' elì , ce me sem¬
ble , pour étaler à nos ^ eux

toutes tes beautés , czu ' il lait

cerre pompeuse roue c; ui les
mer en évidence , biais le plus

msgndì ^ ueds tous les oiseaux

n ' a cju ' un cri désagréable , à il
etl une preuve ou ' avecjun ex¬
térieur très - brillant , on peut

n ' avoir «pu ' un très - mauvais

toncl , peu cîe reconnoissance ,
à beaucoup de vanité .

D .-r Oi / àM /a." carnaciers .

( ) uoicpue plubeurs espèces

d ' oneaux soient paciliipres Lc

propres à la tbcicrè , il ^ en a
cl' autres czui en sont ennemis , Lc

czui vivent de sang à de car¬
nage . I . es sorbles sont leur

proie , mais une proie di6ìcils
à sailir . lbeur ssietc cvnlisls

à se tenir à terre , ( sar les Vau¬

tours , les Lperviers à les au¬

tres oiseaux de même genre ,

n ' ossroientsondresur ceux <pui

ne s ' clevenr point ; ils se liri -
serot 0 >. t su lieu cle leur nuire ,

àitì parmi les oiseaux , comme

parmi Nous , l ' bumilikè etì d ' un

grand usage ; à cell l ' èlêv .p -

tion ĉ ui sait îe danger .

/ ) cr </ c ? assage .
( les oiseaux ont tous leur

rems marque , à ils ne le passent

point . lVtsiscôlemsn ' elìpasIs
même pour cba ^ ue espèce . I . es
uns attendent l ' I Ivver ; les au¬

tres le ? rinrems ; cl' autres l ' b. lc ,
Lc cl' autres l ' ^ uromns . II a

clans cbacjue peupleune police

gèncrale à pubIil ûe , cjui régls
Lr cjui tient clans le devoir tous

les particuliers , àant l ' cclit

générs ! aucun ne pense à par¬
tir ; depuis la publication au¬

cun ne demeure , tine espèce

de conseil décide dujonr , dxil

acorcle un intervalle pour s '^
prcparer . Vprès c; uoi tous dé¬

logent , Lc le lendemain il ne

paroit n ! lraiireur ni déserteur ,
tant la discipline ell exaêìe .

Ocr 0 / / c .-?rcrr c/ e ?vVlit .
I . es oiseaux cîe nuit sont ceux

c;ui onr une baino déclarée pour
la lumière , oui sévirent com¬

me leur ennemie , ûc cpn se
cacbent dans les antres les plus

obscurs , pendant cjU ' elle éclai¬
rs l ' ldnivers . Us attendent

avec impatience le retour des
ténèbres , pour sortir clés

prisons ou le jour les tsnvit
enfermes , Lc ils témoignent

alors leur joie par des cris ,

cpli ne sont capables c; us de

porter la craints , la conller -
natien ûc l ' èsroi dans les

esprits cle ceux c; ui les enten¬
dent . Lar ces oiseaux onr cba -

cun
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cun leur cri particulier , selon
leur espèce 6isserenre ; rugis il
n ' p eu g aucun qui ue loir lugu¬
bre Lc sllgrmgur . sseur ltAure a
quelque cboss 6e sauvaze , cle
bi6eux > 6e taciturne , 6e som¬
bre , Lc i ' ou croir voir clans leur
pbptionomie la baine peinte
Lc courre l ' liomms Lc contre
tous les animaux . Ils our pres¬
que cous un bec croclm , à clés
terres rrancbantes , clouc la
proie une sois saille us peur e -
cbaper . ! ls se serveur clés ténè¬
bres Lc à rems clu tommeil
pour surprendre les autres oi¬
seaux eucloruis , clouc les plus
sorrs ont peine à leur ècbapsr ,
à clout les plus soiblss sour as¬
surément les vissimes . IIsMA -
nenc aiuli la surprises la cruau¬
té , Lc l 'grritics à la sureur ; Lc a -
près n ' avsir veille que pour Is
mallrsur public , ils se retirent
avant le lever clu 8oleil clans
leurs cavernes sombres Lc inac¬
cessibles à la lumière . Ils prêtè¬
rent orclinairemenr les anciens
bârimsns tombes en ruine à
routes les autres retraites : com¬
me li la clèlolation Lc les ruines
qui marquent la nèzliZence clés
maîtres , ou la clècaclsnce clés
familles , croient capables cl' in -
spirer quelques senrimens 6e
àjoie à ces sunelles oiseaux

II n elì pas possible en rassem -
blaut ces traits , cle ne pas voir
clans cette ima ^ e celle clés e -
sprits cle nialics Lc cle ténèbres ,
que la lumière cle la vérité met
en foire : qui se plais , clans cour

cequil ' oblcurcit ; quiproLtent
clu sommeil Lc cle Is nè ^ li ^ ence
pour clèvorer les âmes , Lc qui
les retiennent avec clés serres
cle ter quancl ils les ont sailies .

( iomme les oiseaux cle nuit
sont ennemis cle tous les au¬
tres , ils en sont auili universel¬
lement bais , Lc clés qu ' iìs en sont
clècouverts , ou parcs qubls ne
sssonrpascacbès arec asses cle
précaution , ou parce que leur
cri les s clècè ' ès , ils en sont
aullitôr environnés avec Arancl
bruit , quoiqu ' il soit rare qu ' ils
en soient araquès aulli impuné¬
ment qu ' ils en soin insultés .
O 'elì 6s cerre bains publique
courre ces oiseaux , comme elì
la ( lbouene , le l6ibou , l ' Or -
sraie Lc leurs semblables , que se
servent les Oiseleurs pour ren -
clre clés pièges à ceux qui ac¬
courent imprudemment aux
cris , ou véritables , ou imites , 6e
l 'un cls css oiseaux , ennemi 6s
tous les autres , ssar après s erre
sait uns cabane auprès ci' cm
bois , couverte 6s brancbes 6'
arbres , lis placent en clic er > en¬
virons 6e cette cabane clés
gluaux sur lesquels les oissaux
6e route espèce viennent ls
percbsr , pour êrre plus à por¬
tes 6 ' insulrer à leur emicmi ,
6ont le cri a reveill " leur lval¬
ue ; Lc en tombant avec les
Aluaux mal - alermis , ils per -
6enr la liberté Lc la vie entre
les mains 6es oiseleur , , arc-ursss
a remarquer leur cbute , Lc à
prolìcer 6e leur lèmèrirè .

KL -
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